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ABONNEMENS
WDITION TRI-HEBDOMADAIRE.—Au Oanads,Unan,$4
mois, $t-="Aur" Etats-Unis,tin on, $5 ; six mois, $2.50.

Ep Angleterre, un an, $6 ; six mois, $3. — En France, un eu‘
$13 ; six mois, $6.

EDITION HEBDOMADAIRE. — Au Canada, un an, $2;
six mois, $1. — Aux Etats-Unis, un an, $2.50; six mois,
$1.25. — En Angleterre, un an, $3; six mois, $2.50. — En France,
un an, $6 ; six mois, $2.50.

17"Les abonnemens datent du ler et du 15 de chaque mois

On ne reçoit pus d'abonnement pour moins de six mois.— Les
letireg et envois non-affranchis sont refusés. Tout avis dedis-
continuation, pour être valable, devra être-donné au moins un
mois avant l'expiration du semestre commencé. Les frais de poste
tont à la charge de l'abonné. On adresse les lettres et cemmunf-
cations à Doziox ET OiE., rue Sto.-Thérèse No. 7, Montréal, 0. B

Lan

 

PAPINEAU et DORION Propriétaires-Editeurs

changement mensuel.

Un Mois.
Kä* Toute annone

pagnée d’un ordre men

contraire, et l’anuonce
Pays ne se tienneut pn
8e glisser duus les an

Tu 'ANNONCES
Première nsertion 8 centing par ligne :

subséquente, 2 centins par ligne. Le carréde 20 lignes $30
pour l'année et $16 pour six mois; le demi-carré de 10 lignes
$18 pour l'année et $10 pour six mois,

ui t

ee

chaque insertion

avec privilége d'un
Adresses professionnelles n'excédunt pas

8 lignes, S10 pour l'année, $6 pour six mois et $1.50 pour

e envoyée À ce bureau sans être necom-
tionnant le nombre d'insertona requis sera

publiée jusqu'à concurrence de six mois, à moins d'un avis au
ur chargé d'autant. Les pro, métaires du
s responsnbles des erreurs qui pourraient
noncez légales on autres. Les annonces

occusionulles devrout dre pavies au comptant. Les lettres et
euvois nou-affranchies sont refusés,
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“LT 8 = 5 = C2 |Les Passagers sont débarqués à Londonderry,
sug pb S82 He Glasgow ct Liverpool.
se: 7 >ÉRéos wa Xie tai > -

Es, Eg Bo = B wn ; 2 > 77DesBillets de Retour peuvent être oblenus à

SE224 Z E » = = . des prix très réduits.£4
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fof g = BE 3 > pa pd A ligne de In malle de cette
EEEFEZ RR * Ga = COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

L z £3 = Tg = ti t=,
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suivants de première Classe :
2 miss = > ; "eu i
CHE à = - Peruvian.... 27600 ton.—Capt. Ballantine

— Hibernia. «++ -2,434 ton— “Borland

. Novu-Scotian.... 2,300. ton.— “Graham

AVIS. . | Belgian... ....-2,100 ton— ¢ Aiton
_  . 7seven 3,240 ton— HF —

7 ’ ‘ «

|

North-American... ..1,184 ton.— ‘“  Wyue

LESonesSeui ouverton Damuscus..………. 2,800 ton.— “ Brown

burean de pratique au No:259, rue St. Laurent Belgian. coove ines 2,650 ton.—Nouv. vaisseau
     

et.qu'il dannera spécinlement son attention aux

maladies de femmes et d'enfants.
+ Consultations à toute heure et gratuites pour

les pauvres.

Partantpour LIVERPOOË tous.les JEUDIS,
et de QUÉBEC lous les SAMEDIS,durant la sai-
son, arrétant à Lock Foyle (Londonderry), pour,

  

DOCTEUR HEBERT. reçevoir à bord et mettre àterre les Malles et

16 mai = aa—50

|

Passager pourl'Irlande et l'Écosse,

; COMPAGNIE Et leur LIGNE de GLASGOW des vaisseaux:

}? ST-GEORGE, ...1,468 Tons... Capt. Amp
D'ASSURANCE MUTUELLE STANDREW.! 1432 « ... Cap. Scorr

ST.-PATRICK...1,207 + ... Capt.Kern

CONTRE LE FEU ST-DAVID=...1600 =INouv. vais.
DE LA Voyageant entre id ‘Clyde etQuébec et Montréal,

à des intervalles réguliers durant la saison de na-
vigation du St-Laurent.CITÉ DE MONTRÉAL.

DIRECTEURS :
BENJ. COMTE, Ecr., PnÉsIDENT,

 

Les Vaisseaux de la Ligne de la Malle doivent
être envoyés de Québec commesuit:

  

  
 

  

   

, Belgian... soucaeeresSamedi, 14 Mai 1864
HUBERT PARÉ,, Ecr, LOUIS COMTE,Ecr., |North American...Snmedi, 21 Mai 1864

i Hibernian. ........oo00.Samedi, 28 Mai 1864
Lo ANDRE LAPIERRE, Ecer, Peruvian...….….….….………..….. Samedi, 4 Juin 1864

ALEX. DUBORD, Ecr., MIC. LEFEBVRE, Ecr.

|

Nova-Scolian..raeSamedi, 11 Juin 1864
Sr Dumaseus ..... Samedi, 18 Juin 1804
J. F. DURAND, Eer,, Belgian.................Socmedi, 25 Juin 1864

THOS. McCREADY, Ecr. J.LARAMMEE, Ecr. Co
EE - : PRIX DU PASSAGE de Quebec:

ES Directeurs ci-dessus ont le CADISE ; PONT.
plaisir de faire connaîtreà Jours conci- (Solon les Accomodations)

toy e ceux qui ont assuré leurs Propriétés A
bhi Compagnie depuis son établissement, en |À Glasgow... -$66 à $s0 |A Glasgow... 830

Octobre 1859, ont épargné des SOMMES CON.

|

À Derry.....- $66 2,580

|

A Derry.......820

SIDERABLES, puisqu'ils n'ont payé en général

|

A Liverpool. ..$66 4 $80

|

A Liverpool....330

que la moitié de ce qu’ils auraient payé ailleurs,

commele prouve le tableau publié par la Com-

yagnie et auquel onréfère. Ils invitent doncles
citoyens de Montréal à se joindre ‘à eux et À ve-
nir an Burcan de la Compagnie, No. 2, RUE ST.
SACREMENT, prendre des informations qui leur
seront trés-avantageuseset quileur seront don-
uées avec empressement.

P.L. LeTOURNEUX,

(Les passagers pour Glasgow auront des bil-
lets gratuitement pour et de Londonderry.)
On ne peut retenir des cabines À moins de

payer d'avance.
Un médecin expérimenté est à bord de chaque

Vaisseau.
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

H. ET À, ALLAN,

 
 

 

29 avril 1865 Secrétaire, Coin des rues Yountville et do la Commune;

- Montréal.
18 mai 1865. aa—51A. C. AMARY,
PORCHERON & COMTE,

COURTIERS ET AGENTS,

:64, Rue St. François-Xavier,
MONTREAL.

NOUVEL

Etablissement de
ET PABRICANT DE

Plumes de Fantaisie, Vautour et

Autruché.
139, rue Craig, coin de la rue St-Urbain;

Teinture 
P£rcheron ct Comtese chargent
JA de toute négociation de change sterling et

| américain ; Billets américains ( Greenbacks)
trente sous, etc, etc, achetés, vendus et échan-

| gés à commisssion.

. Billets Negocies.
Ils se chnrgent aussi de vendre et acheter des

PARTS DE BANQUE,etc., ete,
) - A.D. PORCHERON,

D. COMTE. --

On gecharge du dégraissage des

VELOURS, SOÎRIES, ETC.
Soul ÉTABLISSEMENT PARISIEN à Montréal

PRIX MODERES,
3 septembre. 94

1
y 18 mai 1865. na—51

ASSURANCES.

i COMPAGNIE
D’ASSURANCEROYALE

Lo 7 ; : CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

CAPITAL% - . . . 7 -"7 DeuxMillions Sterling.
af DEPARTEMENTDU FEU. . = ; -. |
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PROBABLEMENT ‘LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER:

REVENU ANNUEL. - : - - £500,000
FONDSEN MAINSPOUR RENGONTRER LES PERTES, PLUS DE£800,000

Avantages pour les assurés contre le feu. . :

LA COMPAGNIE ESE, RN DOXFR D'ATTIRER L'ATTENTION DU PUBLIC SUR LES
co » …, AVANTAGES CHFERTS PAR CETTE BRANCHE.

3 Dl,ontegable. So
- dieven né importaiiéb sansbxemplé Lo. £

3. Propriété de toute déectibtion daaurés à
4. Préttiptitadoorbsetvx modérés.
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, .., FORTS BONUS SOUTRTr
> ux + + JECLARES BN 1855 er 1880. -
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© rés tu gph : : fraNr it a et Car
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A. BROSSEAU,
PHOTOGRAPITE ET PEINTRE DE PORTRAITS

250, — Rue Notre-Dame, — 250.

MONTREAL

¥3=Cartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs.

22 noût an—46
 

A. DUHAMEL

: AVOGAT,

Bureau : No. 16 ET 18, RUE ST.-VINCENT

Encognure SteThérèse et St. Vincent

MONTRÉAL.
9 janvier. aa—146

C. © PERRAULT,

Avocat,

24, — Rue Sr. Vincent, — 24
MONR EAL,

MEDERIC LANCTOT,

Avocat,

 

A TRANSPORTE SON BUREAU AU NO. 16 RUEST GABRIEL

M. Lanctôt suivra la Cour à St-Jean.
4 juillet 1862
 

AVIS.

MM. BELANGER er DESJARDINS,

AVOCATS

Tiennent leur bureau du jour au No. 19 Côte
St. Lambert ctau Carré Chaboilliez No. 163
leur Bureau dusoir.

 

4 mai an—45

Dr. MATHIEU,
DENTISTE,

A TAANSPORTÉ SON BUREAU AU

No. 192, RUE NOTRE-DAME,

EN FACE LE PALAIS DR JUSTICE.

18 avril 1863 na-—38

Dr. Chs,F, F, TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,
Vis-à-vis de la Rue Côté.

28 avril.

R J. M. CONSTANT,
COMPTABLE PUBLIC

AGENT A COMMISSION

No. 22, Pétite Rus Si.-Jacques.

 

 

 

31 décembre 143

JF. © BUREAU

NOTAIRE,

No. G5, Petite Rue St. Jacques,
MONTREAL.

20 mai 1865. ea—>52
 
 

Enseigne de 1Etoile.
ATTENTION. Bh
 

LE soussigné, ci-devant de Ia
société de Buxton et Moore, informe ses

nombreuses pratiques et le piblic générale-
ment qu'Îl.æ transporté son atelier photographi-
que au No. 236, rue Notre-Dame. Il pourra pren-
dre comme toujours des portraits de toute gran-
deur, depuïs le portrait pour album jusqu'au
portrait de dimension naturelle destiné à'être
peint à l'huile. Les anciens portraits potrront
ussi être copiés et rétablis à leur perfection
naturelle. "II peat ex méme temps se flatter quo
pas un établissement de ce genre de Montréal
n'est mieux monté que le sien. Visitez le et vous
en verrez la preuve, >

: J. LEVEILLE.
+. am=—bl

HOTEL ST. LOUIS;

N 6, Rue St. Gabriel, No. 64
MONTREAL.

M MAGLOIRE LONGPRE_ 4
AVE « I'honnenr d’informer le public qu’il a
transporté son hôtel de la rue Notre-Dame & la
rue St. Gabriel, No. 64 dans la magnifique bâtis-
sc occupée, dernièrement par le Commissariat.

Ce nouvel HOTEL a déjà la réputation d’être
l'un ‘des prériiers Restaurants de Montréal au
double point de vue de sa bonne tenue et du
comfort que l'on ÿ trouve. Un grand nombre de
chambres à concher.des mieux montées sont
toujours prêtes à recevoir les voyageurs.
20 mAltRé5, 7° <7RT0S

18 mai
 

TL *-pâ—se

 

  
COMPETITION

ENTRE LES UT"

|Meubliers et lès Entätteurs.
T. PARISEAU, |

.»  MEUBLIER,
’EN“GROS ET EY DÉTAIL,

546,Rue Craig,
le Dr. Schmidf, MoutréalJ.. ~~

amis.et le publicengénérale de.l'encoura-

À-meilleur marché que jamais . Ceux Qui veglent
fa; procurer
sométablissement. à fussi. bon marché que:chbz
‘Jen Bpcanjeure,uat Île.seronte certains d'avoic.de
Pons Meublosé.- doo sd level iemgee

i dL tiontoujoursen main;un-grand sssortimez
; ste riewar cu€

Sett deSalon, Sett.de Salle àdiner, Sett. do
| chambre. à coucher, Side: Boards; bp
,frangaises, vouchettes à .œvina.ronde,Bofas, :cha
ges on crin,bureaux, ete, etd ‘=:

2
5
0
2

siter cetétablissement, pour copsiajerl'élégance
et le,fini des meubles quevend M, Pariseau à deg

20 mai aa—52

[Entreles Rues SL. Laurent of. St. Urbain, vis-d-vis |

REMLRCIE sincèrement ses

gementiqu'or, Jui à aocorfé jusqu'àco jour. dlp...
les avertit qu'il est décidé de vendre nomMeubles |

des meubles,peuxsat,es acheter,| *

. 4 a

MLe public est spécialement inrité de venir vie |

Oulit dans la Tribune de New-York
« Ce qui fuit que les AMERS DES PLANTA-

TIONS DE DRAKE sont d'un usage aussi uni-

versel et réaliseut un débit aussi énorme, c'ust

queles ingrédients qui entrent duns leur compo-

sition sont toujours de là meilleure qualité et

d'une nature hautement fortifiante, bien gne le
cuit de cos mêmes matériaux se soit considéra-

blement élevé.”ete.

La Tribune ne pouvait parler plus justement.

Les Awmcrs des Plantations ne sont pas seule-

ment composés des plus purs ingrédients, mais

le peuple sait exactement ce dont ils se compo-
seut. la recette est publié” sur chaque bou-

teilte, et les bouteilles ne sont pas plus petites.

-Au moins vingt imitations et contrefaçons ont
été mises en circulation ; mais après avoir trompé

une fois le public, elles disparaissent et restent

daus l'oubli
Ces amers des Plantations sont mainteuant en

usnge dans tous les hôpitaux du gouvernement,

sont recommandés par lez meilleurs médecins et

‘sont garantis produire un effet bienfairaut im-

mediut. H u'y à rien d'aussi concluant qu'un fait.

it « «+s Je vous dois beaucoup, eur je crois
fermement que les Amers des Plantations m'ont
suuvé lu vie,
REV. W. H. WACGOXNER, Madrird N. Y.”

te * ¢ Tyvoulras bien m'envoyer deux autres
bouteilles des Amara des Plantations. Mon épouse
en à recueilli les plus sulutaires effets,
Ton ami, ASA CURRIN, Philadelphie, Pa.”

“ee + J'ai grandement souffert de la dyspep-
sie et j'ai été oblizé de renoncer à prêcher. Les
Amers des Plantations m'ont guéri.

REV. J. S. CATHORN, Rochester, N, Y."

‘we se Envoyez-nous vingt-quatre douzai-
ues de vos Amers des Plantations, dont la popu-
larité peri les patrons de notre maison aug-
niente tous les jours.

SYKES CHADWICK et Cir,
Propriêt, de l'hôtel Willard, Washington, D. C.”

te + + J'ai donné des Amers des Plantations
à des centaines de soldats blessés, qui s'en sout
merveilleusement bien trouvés.

G. W, D. ANDREWS,
Surintendt, de l’Asile des Soldats,

Cincinnati, 0.”

tes «+ Les Amers des Plantations m'ont
guéri d'une maladie du fvie qui n'avait furcé de
renoncer à mes affaires.

H. B. KINGSLEY, Chevcland, 0.”

“eee Jes Amers des Plantations wont
guéri d’un dérangement des ragnons et den voies
urinaires gui me fajsait souffrir depuis des nn-
nées. Ils agissent comme un charme.

C. C. NUORE, 254, Broudway.”

New Bepronn, Mass., 24 nov. 1863.

Cren MoxsiEur :—Depuis quelques années je
souffrais d’affreuses crampes dans les membres,
de froid-aux pieds et aux mains, et mon système
était dans le plus grand désordre. Tous les
efforts de la médecine avaient été vains. Quel-
ques amis de New-York m’engagèrent à fuire
usage de vos Amera des Plantations, dont ils
s’étuient trouvés bien eux-mêmes. Je commencni
À en prendre un petit verre à vin a; rés mon
diner. Me sentant revenir graduellement, je
continuai, et au bout de quelques jours, imagi-
nez ma surprise, les crampes m'avaient laissé
complètement ainsi que ce froid’ qui me faisait
souffrir ; je pouvais dormir toute læ nuit, chose
qui ne m'était pas arrivée depuis des années.
Aujourd'hui je suis aussi bien que le premier
venu. Mon appétit et mes forces se sontgrunde-
ment améliorées depuis que j'ai commencé à
prendre des -Amers des Plantations. .

i '~Respsotuensement, JUDITH RUSSELL.

- Siles dames connaissaient ce que des milliers

elles nous écrivent constamment, nous croyons

<nndidement que In muitié de leurs faiblesses, de
leur prostratiom et de leurs maladies disparni-

trait. James Marsh, écr., du No. 159, 146 rue
Quest, New-York, dit “qu'il a trois enfants
dont les deux premiers aont chétifs, son épotise

ayant été incapable de les nourrir où d'en pren-

dre soin. Depuis deux nñs elle prend des Amers

des Plantations, et maintenant un autre enfant

qu'elle a nourri et dont elle prend ellc-méme

soin, et l'enfant et la mère sont tous deux forts,

vigoureux ot gais. Cet article est sans pareil

pour Jes mères ”, ete.
Nous pourrions donner ici de paroils témoi-

gnag s eh assez grand nombre pour remplir un

volume. ‘Îls'parlent par eux-mêmes. Les person.
nes ayant d'habitudes sédentaires et souffran tes
de faiblesse, de lassitude, de palpitation de cœur,

manque d'appétit, de malaise après le 8 repas

d’affectioh do foics, de constipation, des diabetes,

etc, “trouyeront dans les amers un reméde effi-
cace et prompt. _

Toutes les bouteilles pourl'exportation et ven”
dues endehors des Etats-Unis ont un capuclion

en métal et une bande verte autour da goulot.
; Défiez-vous des bouteilles, qui ont été vidées
puis remplies de nouveau, Toute persohne pré-

| tendant vendre les Amors de Planintions en
gros ou Au gallon est, un imposteur. Nous ne les

vebdons qu'en bouteilles: i

Nendu par les principales maisons sur toute la

surfacedy globe.
op P.H. DRAKE er Cire,

RH New-York,

4 85 JOHN F.HENRY x Cie,
Le HR coegee

4I Agents en gros pour les Ounadas,

Megjuln, I
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DB DWHTIVSDB DHTINS,
Sont certainement le Renêde le plus efficace

pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU.

ESSAYEZ-LES et SOYEZ CONVAINCUS

Demandez les “ P'ASTHLES-A-VERS VH-

GETALES DK DEVINS. " et ne vous en laissez

pas imposer pur l'offre d'une autre Préparation.

 

 
Ces PASTILLES sont purement vegetales,

Elles sont agréabes au goût,

Elles n’ou. rien d'offensif à 1 vue.

Et sont les seules LOSANGES Anthelminthiques

ndmises et recommandés par ln Faculté Médi-
eule comme Spécifique pour les cas de Vers in-
testinaux.

 
Chaque Boite renferne 30 Pustilles, ainsi que

les instructions requises. On voudra bien obser-
ver aussi que ces PAYTILLES sont chneune
d'elles estampillées des lettres ‘ DEVINS, "
comme garantie contre où contrefignn, et qu’el-
les ne sont jamais vendues à l'once où à la livre
EF Préparées seulemeit et en vente, en Gros

eten Détail, chez

DEVINS & BOLTON,
CHIHISTES,

dis de Palais de Justice,
MONTREAL.

XZ>En vente aussi chez 11, RM. Gray, It, Birke
J.H. Forman, R.S, Lathwm, Dr. J. H. Richelieu,
Dr. Raymondct J. Goulien, l’harmaciens.

   

   

 

N. B.—Onfournit les adresses en Gros, i rai-
son d'un escompte libéral.

OG mai 1865, an—47
 

   )

GRAINES-1865-GRAINES
DEVINS&BOLTCN
TTIRENT particulièrement

LÀ. l'Atteution des Fermiers et des Sociétés
d'Agriculture et d'Horticulture sur kur ussorti-
mentde ICRYLWN CA

pour ensemencer les Champs ou les Jerdins, par
Envoi spécial des meilleures Muisons :n Europe,
et à des

PRIX MODÉRÉS
Savoir :—

Betteraves,
Choux,

Choux-Fleurs,
Cocombres,

Laituex,
Melous,

Navets,
Oignons,

Raves,
Trède,

Satnfoin,
Mil, Lucerne, Herbes deuces,

Ete., Ete., Etc.

DEVINS et BOLTON,
PHARMACTENS,

Près le Palui do Justice, Montréal.
14 janvier. 14

 

Nouveautés!

Nouveautés !
AU

No. 210, RUE NOTRE-DAME,
© Pres lu Rue St. Gubric,

L’Enseigne du Pavillon Rouge.
 

IRARD et Frère ont l’hon-
neur d'annoncer qu'ils victment de rece-

voir un magnifique Assprtinient de MARCHA N-
DISES de FANTAISIE et autres pour l'IGtE, tel-
les que: Cri

* Soieries en grandes variété,
Mousgelirics,

"Chalis, .
* i-Barège, +

Rubans, EE
. Gants de Kid,

Dé première qualité et bicn choisis.
». ‘ ° Draps légers pour Habits,
tte oo Patront'âé Vestes,

as ‘en -ù Vältoffes à Patitalons,cte, ete, 0
dans le dépnier goût.et à bon marché. . Aubel
KE © très grande quantité de marçonudisesache-
a ax encans, qu'ils pffrent bien’ au-dessous
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— Fuites eela pour moi, insista Louise ;
je vous en aural une reconunissanee éter-
nelle: je sais bien quela tâche est déliente,
tuais à qui voulez-vous que je m'adresse ?
je n'ai plus mon père ; quant à ma mêre,…
loin de raccomumoder les choses, elle les
agaraverait encore. Ah! si j'avais un
frère !
—Madame, reprit Edouard, disposes de

ol; vous savez que ju vous suis tout dus
voué…l'e frère que vous regrettez de ne pis
avoir, je serais trop heureux de vous cn tenir
lieu.

lt en vérité, quitte à se dispenser de
cetto surveillance, d'ailleurs fort inutile, il
ne pouvait guère dire autre chose.
—Bien vrai? demanda Louise de sa voix

efiline.
—J'en fais le serment. Mais si je suis

votre frère, c'est à lu coudition que vous
SCreZ UN Pett Mit sœur,

——Rien de plus juste.
— Vous ne verserez plus cos vilaines lar-

tunes qui rougissent vos beaux yeux sans
m'en dire Ja cause.
grosse part de vos chagrins. Ah! si je pou-
vais les assumer entièrement !

evur, chez vous, vaut mieux que la tête.

savez réparer vos torts et désarmer, par des
sentiments avouables, la femme que vous
b'aviez pus craint d'offenser.
—Ah! madame, que me rappelez-vous li ?

Pourquoi rouvrir cette blessure, toute prête
à suiguer encore |
—Pour qu'il wy ait plus de malentendu

entre vous ; pour déblayer le pussé de tonte
peusée mauvaise, pour quu je puisse être
francheusent cette sœur que vous voulez bien
accopter en moi.

Et, cette fois, ce ful de sou propre mou-
vewent quelle tendit In main au jeune Des-
granges.
— Cher Louise ! dit Iidouard dans un

mouvement d'effusion.
C'était lu première fois qu’il se permet-

tait de nommer Mme Bernard de son petit
nom. Celle-ci le regarda d'un air étonué
dans lequel 66 trahissait un peu de eonfian-
cu,

— Yh bien ! dit-il, cela n'est-il pas ha-
bituel entre frère ct sœur ?
—Le pucte est bien récent Ÿ.…
— Qu'importe si je suis résolu à cn reu-

plir toutes les conditions ?
— J'aurais voulu en avoir une preuve.
— Je me mets à votre merci; mais vous

pourriez me rendre bien heureyx, si vous le
vouliez,
— Ah! et que faudrait-il pour cela, mon-

sieur l’usurier ?
Fdouard prit une main qu’onlui aban-

donna sans conteste, et, attirant par une

pression imperceptible le front de Louise &
deux doists de cus lèvres :
— 1] faudrait, reprit l’oiseleur, que votre

frout fit, de lui-même, le chemin qui le sé-
pare de moi, et et qu'il me fût permis-d'y
‘sceller par un bon baiser notre alliance fra-
terncile. .

Mine Bernard ne crut pas devoir faire
cc peu de chemin, mais lidouard lo fit pour
elle, ear cn parcil cus, ne pas reculer c'est
consentir, ou peu s’en faut,

Un des contractants était assurément de
bonne fui, mais ce n’était pas lidonard.

Ce qui devait ajouter à la confiance de
Louise c'est que l'oncle et le neveu n’a-
vaient pu/se lier intimement avec: PaulIer.
nard sans faire la connaissance de. Mme
Fournir.
Li florissait, nous le savons, une jeune

belle, la sœurcadette de Louise, avec laquol-
le il ne paraissait pas impossible que Des-
granges so mariât un jour. Kdounsrd,-nous
le savons aussi, était le seul héritier de M.
Burtesieux, et tout le monde penstit:à ce

tefois, en ne le repoussant pus d'nne facon

-et choz lu belle-mère un accès plus fainillier,
et en quelque sorte plus légitime. .
En neceptant ce rôle de frére qu'Fdoustd

alluit fuiro semblaut de jouer, Louise avait
donc eette excuse d'accorder tout simple-
plement à Desgranges une prérogative que
sans doute la lui lui donnerait bientôt.

VIII

Le temps marchait, et M. Bertesioux,
ignorant d'ailleurs les graves enibarras de
Bernard, en se prêtant de la façon là plus
désintérestée à lui faire escompter ses va-
lours'en portefeuille, n'avuit quo prolongé
son agome.

Ce n’est pas.que le passif ft “norma;
peut-être même uuraiten pu le combler:en
-grando partie par des rentrées provoquées
à ‘temps; mais Pnul manquait de ‘ootto
‘évergié audacieuse dus grands coups dedés,
du; tout pour le tout, qui sauvent ou' qdi
perdent complétement. “ Son affaire, À lui,
était le travail, l'assiduité, la méthode,

M'honnêteté, et véritablementil-csb d'éplora-
blerque la réugion de tant de qualités ne
suffisa:pas:toujours. :

1létaitallé consulter un homme d'hffuires,
ot-celui-ct lui avait dité- be. 7)

… —Déposez voire bilan, vous burbsdeny
blée un: concordat--à trente poux Gent;"e

a

en un tour de nidin:- Cola se fait tous les
jours. Ce A

"Mais Bernard repoussn. bian loin cette
petite opération qui, au'sdire de l’houme
d'affaires,était si simplo loo = 2 7

Bien simple, vraiment! Ii-vous anffi
d'être sépuré do bien avec madame, Vou,

pile

tant de faillites qu'ilien. fuut pour

considérationà.laghol 

J'aurai droit à une

—-Qui, je crois que vous êtes bon. Lu

Vous n'avez, d'ailleurs, prouvé que vous

mmiage, excepté le jeune homme; qui tou- |

absolue, se apéungeait ainsi chez le gendre |

vous gaguerez_cent cinquante mille‘ francs |

fuites alors une, deux, trois faillites; ‘aui
ool

en vailleJa péine ; et pour justifier la haute
vous sorës natutel-

lement en droit de prétendre plus tard. Les

 

rôles assignés par lo mariage sont interver-
Us; cost vous qui désormais tes sous la
protection de madame; c'est chez, ele que
vous êtes vensé habiter. Vous pouvez dès
lors y nccumuler tout le luxe imaginakle,
courir Ia Vic à toutes guides, avec, votre
chère complice, à la barbe de vos créanciers
et des records ; il leur est interdit de frau-
chirle scuit de l'appartement loué par ma-
dre, laquelle devient tout uniment une
élégante recéleuxe.

Du reste, ln plupart de ces dames ne se
doutent même pas de leur position, et s'en
trouveraient fort scandalisées si où la leur
révélait.

Eh bien nou, Paul était trop honnête
pour consentirà ecla, Tout payer était son
rêve tncessant, Vong le voyez! au temps
où nous vivons, c'était en réalité un très-
«drôle de corps que Bernard.

U s'était vu jour avi @ d'aller jusqu'à la
Bourse, avec une douzune de billets de
mille franes, résolu à les pardre où à les dé-
cupler, secoud résultat moius présumable
que le premier, Mais à peine surle seuil
de ce temple du hasard, il s'était senti pris
d'une épouvante indicible; su conscience
avait soudain pousse un eri de révolte, et il
avait pris lu fiite.

; Paul aurait pu s'adresser à M. Borte-
sieux, auquel l'examen des livres du com-
wergant aurait peut-être suffi pour recou-
baître un moyen de sauver la situation,suns
trop de grauds risques ; ct assurément, dans
tne pareille extrémité, «0: bon cœuraidaut,
le Vieux restier n'eût pas refusé de venir
en aide à son jeune ami.

Pout-tire Bernard auraitil pu trouver
cficore d'autres ressourees, car chacun l'ai-
mait ot l'estimait. Mais il lui répuguait
de recourt à ces humbles expédients- kit
pris que voulez-vous ! ture lois que Y'hom-
me se met à perdre la tête, il finit par voir
des abitues partout, ct comme le voyageur
ened dans un marais, À chaque effort
qu'il tente pour en sortir, il enfouce davan-
bug.

Quant À la môre de sa femme, Paul s’é-
tait cutendu reprocher trop souvent par elle
les vingt-cinq mille franes de dot qu'elle
avail donnée a sa fille, pour qu’il osût Jpi
rien demander de plus. Ra belle-mère lui
avait déjà fut payer chérement son titre
de gendre,

La première cause de sa ruine, n’étail-co
pas la clot de neudame?

 

On deving que Louise devait avoir de
plus en plus ocersion de pleurer, et qua.le
vôle fraternel d'Edouard était loin d'être
une sindeure. Ou devine aussi—cette gra-
dation est infaillible,—que, de jour en jour,
les consolations du jeune howme devenaient
plus tendres, plus Frmuilières. 11 y à des
frères qui aiment tant leurs sœurs, qu’au
premier coup d'œil un étranger pourrait
bien s’y tromper.
—Fhbien ! mon ami, demandait parfois

lu jeune femme, uvez-vous découvert quel-
que chose ?
—Mon Dieu! nun, clitre madame,
—Paul est plus que jamais hors do shez

lui. :
—En cffet… Cependant,

mettre la main au fea que...
—Vous vous brûleriez !
—dJesnis bien qu’il ne faut jurer de

rien, reprenait insidicusement Desgranges;
le cœur est un despote si bizarre !
hhNous Comuences,À,être,demon
avis
—De.quel avis, chère sœug? «a
— Que mon, rit©. i
—Ah! je n’ni pas dit cela ! Je n’en sais

imnême ubsolttuent rien.
—Oui, je comprends, vous reculez. Le

moyen de m’upprendre- brutalement que je
suis trahie !
— Mais, Louise, je vous jure.
—Vosgénéreuses réticences ne parvien-

dront pas &n'ubls&t SANA wal-
heureuse!
—Leuixe, au nom du ciel 17.
it les pleurs du redoubltr: déiles conko-

lations aussi, oles
Favuard s’emparaît alors sans trop de

peino de l'élégaut potit mouchoir de lu belle
éplorée, et lui essuyait les yeux bien déli-
catemnent; juis de,lempægh. temps, il se
touruait deLçois quarts pour presser contre
ses lèvres la préciguee batigle. © ae
Ball,un fréra de congention I! Et-ghi

nousdit que; Lonise s'en aperut ? :. +.
Une fois mêgig, il loi avait demandé.Ja

permission du gardce mouchoir empreidt
de ses larmes, et elle lui avait répondu me-
chinalement: . .… :

—TFaites comme vous lc voudrez... 1

ll est vrai que-cette audacieuse prière
avait été formulée À voix gi timide“et bi
mai articulée, que Louise nt: savait -Bañs
doute que. -très-Imparfaitement ‘0d:'à° quéi
elle répoudit. EL EUR
Qnaut au baiser sur le front, iF6imit-dé-

sormais de droit acquis. En ‘y! regardant
du trèz-près, à certains jours où l'esprit était
plus distrait et le douleurplus profonde,on
aurait même pu en compter‘ qitekues-uiis
qul s'étaient’ égarés jusquesurles joifés,
‘sans que Dime Bernard s’en fût ofentée:-!

Les rudes champions; ‘queLvbrite
et li volonté ! Ainsi; voÿéz: tonsedtBalt
en‘apparence fort iffrééent, toutcolh”nrak-
chait- pid ¥ pas]rans biuniuttig, ‘Louisde
exoyaitioneéke dupointHe ‘aéphrt Tot
plo shigminl pritcouru $luidu?timelike,

Lodaltéh Gat, OX,PadHemmard
put'sé'ddnvaltiort quo shruine faitji agi
‘ofits’ qu'il 4'5" hvatein Timidéja
‘oe alt Du Wai la > 3
conjtites Jen {re givgon. versaon 4
de! grGssbtar 85: TY chsaîten org une.

‘stk réves db Bonheur,ÀBes iS MATE],
gues) Ash LEBISS adorée, 37.90 cite d
chérie, qui”coüitençhtà gazon gr lesmots
à doudE apib dmamagn, el,révenapt
doeat,Fis àVinites ,
ninsi que l’écrivait,. Françeis “aprèadaTHERriTap
bd, ford Vhsndenr: D etdent «réa enûb

SunsdoûtéKL: A Tropté apmoyhppour
“cold,db8b latins bessirent (putkroujet
sunnogdhl > capables

» puis faire sa Gofrespon-

je suis prêt à
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C'était un samedi soir, quatrejours avant
l'échéauce du 31 août.

Edouard avait été prié de mettre à jour
la situation du grand livre. Il vint dire à
Paul que, pour faire face aux payements de

ls fin du mois, il manquait à cuisse,—c'est
le terme consacré,—treute et un wille trois

cent trente deux francs, soixaute-quinze
centimes. .

Edouard, il faut bien l'avouer, avait ns-

sez de motifs pournese pas désoler outre me-
sure. de cette situation. I

Le premier motif était que plus les affai-
res s'embrouillersient, plus Bernard devien-

dreit maussade, et plus sa femme éprouve-

wait Îe besoin d'être consolée.
Le sesond était qne, si à un momentdon-

mé il pouvait amener son oucle à confier à
Paui quelques capitaux sous forme de eom-
mandite ou d'associution, Paul et Louise lui
seraient encore plus attachés.
Ce caloul était bien un peu machiavélique,

mais les jeunes gens, même les meilleurs,
vontdes cruautés qui leur semblent excus--
bles, dès qu'il les mettent sur le compte de
la passion.
f arut donc un peu décontenancé lors-

que Paul reprit avec beaucoup de désinvol-
ture : .
— Vous dites : tronte etun mille trois

cent trente-deux francs soixante-quinze cen-

times ? Je serai en mesure ; nous auronsles

fonds !

IX

Le lendemain, dès huit heures du ma-
tin, Paul vint surprendre Edouard chez
lui.
— Mon cher ami, dit-il, comptez- vous

venir à la maison aujourd’hui ?
—Je n'avais pas de parti pris à cet égard,

répondit uonchulamment Desgranges, muis
si je puis vous être bon à quelque chose.…

: — Peut-être. Nous dinons, vous le sa-
vez, ‘chez votre oncle, à son chalet d'Au-
teas’?
— C'est chose convenue.
— Le temps est superbe; j'avais proje-

té de partir vers une heure, pour faire faire
à Liouise une promenade au bois de Boulo-
gone...
— Eh bien, qui vous en empéche ?
—J'espère que rien ne vous en empêchera.

Cependant j'ai deux ou trois rendez-vous
assez importants ; je n’en ai pas parlé à ma
fonnne pour éviter des questions Farfaite-
ment oisauses : il se pourrait done que,
malgré moi, je fusse retenu. Si cela arrive,
je ferai prévenir Louise qui est cartaiue-
ment mécontente.…
— C'est probable.
—Si vous pouviez être là, comme par

hasard. ou sous lo prétexte de venir nous
preudre…
— Afin que sa colère retombe sur moi!
— Vous refusez ?
— Je ne dis pas cela,
— Dureste, reprit Bernard, ce qui con-

traricrait surtout Louise, ce serait d’être
obligée d'aller seule à Auteuil, mais avec
un cavalier...
— Allons, c'est entendu, dit Edouard

sur le ton d'un homme qui se dévoue ; je
serai chez vous à une heure.
Au fond, Desgranges était enchanté de

la circonstance.
— Merci, mou cher, répondit le commer-

gant.
— Et si vous manques à l’appel, j'enlève

vutre femme! .
— Il va sans dire que j'arriverai tou-

jours chez M. Bertesieux pour l'heure du
diner.
Et les deux amis se quittèrent en se

donnant une poignée de main.
Hélas, oui ! uve poignée de main. Le bon

ton et l'usage le tolèrent ainsi. Si lon.
dérobuait un centime à un ami, on se croirait
déshonoré, mais essayer de lui prendre sa
femme | cela semble simplement une gentil-
lesse dont quelques-uns se glorifient, et que
beaucoup de gens acceptent aveo un sourire.

VICTOR POUPIN.

[4 continuer.)
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M. de Montalembert et le ‘ Jour-
nal de Québec.”
 

Quand on se choisit un chef, dansl’ordre
social et dans l'ordre politique, on doit con-
sidérer ses talents, ses connaissances et In
pureté de sa ductrine. Il serait hors de
prudence de l'élire à cause de sa célébrité :
om Pouce, à ce compte, courrait une

chance de primer Napoléon IIL. Ce n'est
as en spéculant sur son illustration, mais
ien sur ja solidité de ses croyances, sur

l'énergie de sa parole et de sa plume, qu’une
certaine nuance du parti libéral français a
reconnu M. de Montalembert pour guide.
Cette nuance qui a dans le Bas-Canada de
nombreux partisans, de puissantes ramifica-
tions, n longtemps partagé sur le compte de
ls république américaine des opinions trop
injustes pour durer toujours. Il appartient
àla glorieuse épopée qui vient de se termi-
ner aux Etats-Unis d’extirper, par la force
del'évidence et par lu logique des faits, ces
idées autipathiques, de même qu'il appar-
tenait à M. de Montulembert de donner une
expression hardie à cette modification d'opi-
nions, en prenant, un des premiers, la dé-
fense d'institutions qui tombuieut trop dans
le sens de son caractère et de son esprit pour
qu'il ne les préconisit point, du moment
que leur perfection lui apparaîtrait. Ce
changement, préparé de longne main par
Fadmirable ouvrage de M. de Tooquoville
sur ls démocratie en Amérique, par le Père
Lacordaire, dans son fameux discours de
“réception à l'Académie Frangaise, par nom-
“bre d'autres écrivains distingués, puis enfin
me le eulte de M. de Montalembert pour

tes les libertés humaines, ne pouvait tar-
due à s'opérer: mais ce qu'on n'était pas en
état d'attendre sitôt, c'était sa recounais-

‘ eauce, ss manifestation extérieure, son cxé-
dution par le chef d’un parti hostile jusque

: M. Félicitons-nous qu'il se soit trouré, pré-
éisement où et quand il le fallait, un homme
ÿour arborer les nouvelles couleurs deman-
déve par Is justice et le progrès,
"Mais eomme tout progrès n'attire pas à

‘Raeuite le cohorte des trafusrds, des inté-“008d, des routiniers qui se complaisent

dans leurs ornières, cette paisible révolution
n’a point entraîné sur ses pas la multitude
des crinrds, de ceux qui

Juppent sur les talons de toute grande chose.

Cela est naturel: il fullait s'y attendre.
Nous ue blämions pas trop ces natures

d'écrevisses de répudier comme chefs ceux
ui ne leur conviendraicut plus: elles sont

libres.  Seculement, nous n'simons point
À les voir traiter d'uveugles et d'ignorants
ceux qui les ont si souvent fait vaincre dans
les luttes de l'esprit. S'ils vous semblent
trop hardis, ne les suivez pas, mais ne les
pousuivez pas non plus de vos sottes cla-
meurs, de vos épithètes blessantes, de vos
craintes injustifiables- Séparez-vous d'eux,
muis laissez-leur le prestige que leur a fuit
votre soumission passée, votre admiration
d'autrefois,
Le Journal de Québec appartient à cette

catégorie d'esprits eruintifs et aveuglés. La
gloire américaine, trop vive, l'éblouit: il
chicance au soleil sa lumière. Montalembert
prévenu contre les Etats-Unis, est le grand
et habile ohef des libéraux: admirateur
sincère et enthousiaste des institutions
libres de ce pays,il n’est plus qu'un démo-
crute ignoraut ou préjugé. |Montalembert
détracteur de l'Institut-Canudien, le sane-
tuaire des Csprits libres et intelligonts, des

natures libérales et indépendantes, lui paraît
sublime: défenseur ardent de la grande ré-
ublique voisine, il ne saurait plus fuire

autorité; il faut plaindre son égurement.
L'ange de lumière aujourd'hui sera demain
l’ange des ténèbres.

Devous-nous prouver la justesse des ap-
préciutions de M. de Montalembert ou bien
renvoyer le Journal de Québec à ses fausses
prédictions sur la décadence des Etats-Unis,

sur la chute prochaine de co grand peuple,
et aux quelques paroles élogieuses qui lui
ont été arrachées par la force de l'évidence ?
Nous préférous ce dernier parti comme

plus propre à fuire la lumière dans son es-
prit. Une discussion ne servirait qu'à le
pousser dans l'opiniâtreté, cle dernier re-
tranchemunt de l'esprit de parti aux abois.
D'ailleurs le cri d'admiration qu'il a jeté
lorsque, saus aucuntiraillement, de la façon
du monde la plus naturelle, Johnson a rem
placé Lincoln dans la direction de toute unc
uation, ne doit pas étre perdu: il aura son
écho. C'est un bon mouvement qui en pré-
sage d'autres.

 —_————

Les Délégués du Canada.
 

Voici l'article du Morning Post, auquel
il était fait allusion dans les dépêches télé-
graphiques publiées dans le dernier numéro
du Pays.

« Nous croyons être exact en disant que
les négociations entre le Canada et la mé-
tropole sont à lu veille d'arriver à une con-
clusion satisfesante. On croit que les délé-
gués canadiens pourront bientôt s'on retour-
ner dans leur piys, apportant avec eux des
gages du succés de leur mission et la nou-
velle de la cordiale réception quileur n été
faite par les autorités impériales, aussi bien
que de la considération dont ils ont été l’ob-
jet de la part des plus illustres personnages
de l'Angleterre. Les messieurs qui ont si
dignement représenté le Canadaici, ont eu
une réception comme il n’en avait ja-
mais été accordé à aucuse colonie, et qui
ne peut manquer de plaire beaucoup à nos
co-sujets cunadiens.
… «€Par rapport à la question des défenses,
il ne faut pus oublier que, quoique notre
appel à cette province, au regard de cette
Iwatière imiportaute, ait été fuit quand tous
ses iutérêts étaient en souffrance, le peuple
u'a ps Lésité à donner immédiatement une
preuve qu’il était prêt à remplir son devoir
envers la mère-patrie, en votant un million
de dollars pourles fins de lu défense. Il à
aussi déclaré que l'étendue des sacrifices
qu’il était prêt à faire n'avait de limite que
ses moyens. Nous allons maintenant faire
une courte allusion à ce que nous croyons
être les objets de la mission dela députation
canadienne, et nous avons lieu de croire que
nos informations, tant par rapport aux su-
jets importants qui ont été discutés entre
les messieurs du Canada &t les. autorités im-
périales qu’au résultat des négociations sont
généralement exactes.

Nous pouvous dire que les relations poli-
tiques et commerciales entre la province et
la mère-patrie ont été prises en sérieuse
considération et qu'on en est arrivé à une
conclusion de nature à exercer l'influence
la plus favorable sur l'avenir de l'Amérique
britannique du Nord. Sur le sujet de ln
confédération proposée, il est bien connu
que le gouvernement impérial est prêt à
fuciliter l'exécution de ce projet, aussitôt
que les colunies se seront entendues entre
elles. La question de la défense du Canada
a, saus doute, occupé beaucoup de temps
dans les conférences, et nous sommes sûr
que le public sera hautement satisfait si
toutes les difficultés ont été éeurtées ct si
les deux gouvernements se sont entendus
pour adopter un système effectif de défense
pour toute l'Amérique - britannique du
Nord. En autant que le Canada y est con-
cerué, il n’y a aucun doute que les arrange-
ments vont être inis de suite à exécution ;
mais le systéme de défense ne peut être
complet jusqu'à ce que toutes les colonics
soient unies sous un gouveruem ent général.
C'est une question de savoir si le gouverne-
ment impérial ne serait pas justifiable de
passer une mesure pour réunir de suite les
provinces angluises de I’Aménique du Nord,
donnant à chacuaetelles législutures locales
qu'il serait désirable. La confédération est
une affaire impériale, et si elle est avanta-
geuse à l'Empire aussi bicn qu’aux colo-
nies, clle devrait être décrétée, malgré les
jalousies locales et l'opposition de quelques-
unes des provinces les plus insignitiantes.

« Il eat seulement juste que, si I'Angle-
terre est prête à entreprendre un large plan
pour la défense des colonies, celles-ci aient
quelque déférence pour les vœux hien com-
pris de la tmétropole sur lu question de la
coufédération. On eroit qu'il y a une en-
tente satisfesante sur l'apportionnement du
coût des défenses. On s'attend à ce quele
Canada se charge de toutes les défenses de
l'Ouest ; les canaux seront probablement
creusés pour des fins commerciales et mili-
tuires, et lu province s'engagera à maintenir
en tout temps une force de milice suffisante.
De son côté, le gouvernement impérial, à ce
que l'on croit, s’est enphgé à fournirl'ur-
mcment ekJé matériel] nécessaire pour tous
les ouv de défeuse, et À garantir on
emprunk-pour construire le chemin de fer
intereoloniu], partie trdg-importunte du plan
de défense. —-

« Nous avous aussi lieu de croire-gus Jes
végoaiatioos longtemps pendantesa sujet
du Territoire y Ou heu-
So n° TA ;
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reusement terminées, et que le Canada
acquerra une contrée riobe par la variété |
de ges ressources ct offrant un vaste champ
pour l'immigration. Nous pouvons dite
aussi qu'à l'avenir une meilleure entento
existera entre la colonie et lu mère-patrie
sous le rapport des relutions commerciales. |
Il est probable que, sous peu de jours, lu
nature des arrangements conclus entre les
deux gouvernements sera soumise au Par-
lement ; en attendant, nous pouvons félici-
ter ce pays et le Cunada sur le résultat
favorable de la mission des délégués colo-
Diaux. 3
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La St. Jean-Baptiste à St, Hya-
cinthe.

S'il est attristant de voir dansles grandes
villes notre fête nationale dégénérer en une
soundale:se coterie, il est consolant de la’
voir dans les grands centres de la campagne
conserverses brillantes ct ‘patriotiques fra-
ditions. C'est à St. Hyacinthe que nous
uvous eu le bonheur de contempler cette
année une fête vraiment nationale ; nous
disons ce mot dout on a tant fait d'abus,
parce qu'ici il jouit de toute son acception.
il est duns son vrai sens, et n'a pus été

resta plus que les cabarets où vinrent s’é.
teindre les derniers plaisirs de la fête.

Mais le soir venu, la ville reprit tout-à-
coup un nouvel aspect. « Allez-vous au feu
d'artifice ? Allons au feu d'artifice», tel
était le mot de tout le monde. Ce feu d’ur-
tifice se donnait au collége. Les élèves dé-
guisés, arlequinés, pomponnés, sillonnaient
l'air de boules de résine enflammée, et fai-
saient un vacarme à démantibulerl'asile de
leur jeunesse, chaque fois que du haut du
collége partaient une fusée, uno chandelle
romaine, un soleil, un serpent, ete. Quant
à nous, nous avons tant de patriotisme, et
nous sommes si facilement enlevés par le
délire de la joie publique, que nous ne tar-
dâmes pas à envoyer des cris épouvantables
comme notre quote-part de réjonissance.

Lee feu d'artifice cessa, lui aussi, comme
le reste : il était dix heures. Aujourd'hui,
de cette journée si bruyante ct si vraiment
belle pour tout le monde, il nous reste un
heureux souvenir; c’est celui qui nous ra
pelle la parfuite_tnantigité/;ayce laquelle
toutes les classes ont célébré notre fête na-
tionale. Il est rare que l'on puisse s'enten-
dre dans les autres grands centres, méme
pour ce qui doit nous être lé plus chzr. À
St. Hyacinthe, il semble qu'il n’y ait qu’ane
âme et qu’un cœnr qui bat à l'unisson dans  souillé pur les déclamations de ceux qui

l'emploient à tout propos pour masquer
leurs perfidies. À St, Hyacinthe, on a con-
servé la vénération des souvenirs historiques,
et cette vénération éclate les jours de grande
fête avec tout ce qu'elle peut apporter d'a-
nimation et de pompe pour en glorifier la
mémoire,

Lundi était le jour fixé pour la célébra-
tion de la St. Jean-Baptiste. Dès huit heu-

res du matin, les rues s'emplissaient de

cavuleudes aux costames les plus variés et
les plus ondoyauts ; l'un était un Jucques-
Curtier, l'autre un chef indien, celui-ci un
officier anglais de l'armée de Wolfe, celui-là
un volontaire de 1812 ; puis des enfants
habilés de toutes les fuçons, les uns à che-
val, les autres à pied, allaient, se croisaient,
tantôt formant une réunion bruyante et
entremûlée, tantôtse dispersant parmi les
exclamatious de plaisir de la foule, comme

pour aller porter l'animation de la fête dans
toutes les parties de la ville. La tempéra-

ture était douce ; les érables plantés sur

toutes les rues frissonnaient légèrement sous

l’air chargé de cris joyeux ; la pluie qui

était tombée abondante peu d'heures aupa-
ravant avait répandu sur les jardins uom-
breux de la cité une fraîcheur et une vie
d’où s'exhalait comme uné rosée de par-
fums.

Bientôt la proceæion se met en marcho ;
le carillon des clœhes vient retentir au
milieu de la gaieté publique ; tout le monde
s'ébranle, se rend à l'église pour entendre la
messe solennelle chantée en l'honneur du
patron du Canada. Aussitôt l’office célébré,
tous les corps qui doivent composerla pro-
cession se distribueut leur place, et s’avan-
cent au son de la musique, composée de
tous les airs nationaux, et jouée par lus
élèves du collège. Tuus les métiers, toutes
les industries, chacun avec son emblême,
sont représentés : ce sont les imprimeurs
qui passent avec une presse, puis les tan-
tueurs avec leurs instruments de tannerie,
puis un corps de pompiers, récemment or-
ganisé ponr le service de la ville, avec tout
l'attiraïl de leurs pompes ; il n'y à pas jus-
qu'aux barbiers qui ne soicat sortis avec
un immense rasoir en bois qu’un individu,
qui s’est noirei la figure, agite en passant
cvant la boutique d’un nègre, que nette

profamation de son art fait bondir de colère.
Tous ces emblémes divers sont portés dans
des charrettes à foin ornées de chaque côté,
sur l'avant et sur l'arrière, d’érables aux-
quels les cabotements de la voiture font
danser un tintamarre impossible. Sur ces
charrettes brilleut toutes les caricatures
imaginables ; dausl'une d'elles eutre autres,
une vieille femme assise s'est fuit une figure
qui, à elle seule, résume toutes les laideurs
qui peurent affliger l'humanité. Et cepen-
dunt tout cela n'est pas uuc mascarade ;
tout cela a un sens, et un sens sérieux sous
des formes drôlatiques. C’est la gaieté sans
gêne, insouciante des formes, c'est la tradi-
tion originale, naïve duns le grotesque,
amoureue d'appargt, des bquues vieilles
fêtes de nos pères. Cela rappelle ces aïcules
d'autrefois qui, pour fêter Je baptême d’un
petit-fils, se couvraieut de colifichets, trom-
paient lours rides.par le sourire du bouheur,
et faisaient toutes les simagrées possibles
autour du berceau du nouveau-né, pour té-
moignez de leurjoie.
Le plus bel ornement de cette fête, c'é-

tait la joie que tout le monde en ressentait.
Mais voiei un spectacle nouveau. Les char-
rettes ont à peive fini de défiler qu'on voit
venir un carosse tiainé par deux twagnifi-
ques chevaux, et qui s'avance lentement.
Ce carosse semble vide, et cependant tous
les yeux sont tournésà l'intérieur et chacun
8e presse pour voir de plus près. Enfin, il
approche, écartant péniblement lu foule des
spectatears; le voilà! tout le monde acclamne
le petit St. Jean Baptiste! Le petit St.
Jean Baptiste, c'est un enfant seul au fond
de la voiture, uve houlette à la main, et
vêtu comme le précurseur ; c'est le héros
de la fête.
La procession ninsi complète, s'avance

jusqu'aumarché. LA, une modeste estrade
s'élève pour, recevoir l’ornteur du jour, M.
Brunel;cultivateur du Petit Rang, que son
intelligence et scs capucités ont fuit élire
président de la St. Jean Baptiste.
Nous étions trop loin pour pouvoir en-

tendre un discours qui a été fréquemment
applaudi. D'ailleurs notre attention étuit
constamment distraite par un speotucle qui
ne fuisuit pas partie de la fête, mais sans
lequel elle eut perdu son plus beau lustre,
Enface de l'estrade, s'élève le conseil-de-
ville, édifice en briques, qu'aucune orne-
mentation ne décorait, dont aucun érable
ne réjouissait les murs tranquilles: mais
aux fevôtres à demi entr'ouvertes du second
étage, on voyait apparaître, se pencher, sou-
rire, au-dessus de la foule, de charmantes
figures dont la gaieté gracieuse venait em-
bellir la joie publique, et mêler lu beuuté
aux scdaes burlesques qui se passaient au-
tour de nous. Toutes les jolies et élégantes
demoiselles de l'endroit s’y étaient donné ren-
dez-vous pour contempler la fête; nous,
humble spectateur, nous fuisions des vœux
pour que les discours so prolongeassent in-
définiment; il vous sembluit que devant.cet
auditoire le plus grand badsud dat avoir
de l’éloquence, et nous ncclamions à tout
bout de champ pour faire naître des ora-
teurs, Mais Rebs ! tout fut bien court,
Après avoir joué tour à tour ¢ Vive la Ca
nadieane » et le ¢ Gai Rosier » les élèves du
collège quittèrent la place, la foule se dis
persa chacun de gon côté, et de toute cette 

toutes les poitrives: depuis des années, des
familles illustres y ont présidé à l'esprit du
peuple, et l'ont conservé fidèle à nos tradi-
tions, fier do notre passé, ct capable, aux
jours solennels, d'en illustrer le souvenir.

——_—mea

La St. Jean Baptiste à Vaudreuil.
 

Ou nous informe que la fête nationale
des canadiens a été fêtée avec beaucoup d'é-
clat, dans cette paroisse, dimanche dernier.
Un sermon approprié à la circonstance a été
fait par M. le curé Brossard à la grande
messe, ensuite une procession a été faite
duns le village dont les principales rues
avaient été élégamment décorées pour l'oc-
casion. Le soir, de très jolis feux ‘d'artifice
furentlaucés à la porte de l'église au milieu
d'une foule enthousiaste pâärmi laquelle
l'harmonie et la bonne entente n'ont cessé de
régner un instant. Plusieurs de nos amis
qui étaient ullés à Vaudreuil co jour-là,
jouir de l'air pur de vos campagnes, ont
rapporté un excellent souvenir de cette fête
et du bon accueil qu'ils y ont rencontré
comme d'habitude.

pre

M. McGee et les Irlandais en
Canada,
 

L'hon. M. MeGee a prononcé dernière-
ment en Irlande un discours où il peint
très-inexactement l'état moral et matériel
des émigrés irlandais en Amérique.

Ungrand nombre de ces derniers guiré-
sident à Montréal, se sont assemblés, et ont
redigé le protét suivant:

Nous, soussignés, natifs d'Irlande, rési-
dant en la cité de Montréal, dans la pro-
vince du Canada, ayantlu dans un discours,
récemment prononcé à W'exford, en Irlande,
par l'Hon. Thos. D'Arcy MeGce, des re-
marques sur le caractère moral, social et
politique de nos‘ concitoyens aux Etats-
Unis, que nous croyons non-seulement peu
gentilles ct peu généreuses, mais positive-
ment injustes, prenons occasion de déclarer
que nous ne partageons nucunement Ces
opinions.
Et comme membres du collége électoral

que représente M. MeGce dans le Patle-
ment, nous nous croyons d'autant plus obli-
gés de protester ct d'assurer à nos compa-
triotes et à leurs descendants, résidant aux
Etats-Unis, que la conduite de M. McGee
en les injuriant est son ucte personnel, et
n’était nullement autorisée par aucune pa-
role, ou par aucune opinion exprimée par la
population irlandaise de Montréal. Le res-
pect de nous mêmes, et le respect que nous
devons à nos concitoyens nous défétd de
signaler en détuil plusieurs expressidts-of-
fensantes que l’on trouve dans le discouts
de M. Metre.

Mais ‘Dous ne pouvons lizeque les Irlan-
dais sux Etats-Unis confondentie blasphème
et l'iujure avec laliberté de parole et qu'une
certuine classe d'entre eux est toujours prête
à souscrire pour les églises mais n'y va je-
mais, sans faire contraster de telles aaser-
tions avec le fait bien connu de l’augmenta-
tion duns ce pays des archevêques, des
évêques, du clergé, dis cathédrales, des
églises, des colléges, der Séminaires, des
couvents, des écoles qui donnent depuis'la
plus haute jusqu'à lu plus élémentaire ins.
truction. Une tello extension de l'organisa-
tion religieuse ne serait pas mise en exis-
tenco et n’y serait certainementpas secondée
par une population blusphémante et non
catholique-

Ensuite quand on nons dit que ledemi-
million d'irlandais de naissance et de des-
cendance immédiate qui babitent le Canada
représeute « une plus largo part de riches-
se, de caractère et d'influeuce que les
willions do nos compatriotes démocratisés
mis cusemble »—nous ne pouvons que nous
rappeler les purolesde M. McGee, sur l'in-
fluence ded’ irlandais.en Canada, dans une
adresse aux irlandais du Canada et plus
particulièrement aux irlandais catholiques
du Haut-Canad3, publiée en juin 1858.

¢ A présent, disait-il, voiré ibfluenco est
moindre que celle de la dernière et de la
plus petite loge orangiste du pays: dans
toute application rivale au gouvernement,
le moindre effort de la Grande Loge réusei-
ruit sur les 400,000 irlandais catholiques
du Canada-Uni. > :

Ces deux états ne pouvort être vrais à la
fois : notre intention n'est pas d'en fuire
voir toutes les faussetés, mais le fuit qu'ils
cxistent tous deux montre que l'homme
qui peut les écrire, n’est pas un sûr guide
ou instructeur publio, et paraît être plutôt
ce quel’a qua.ifié une haute autorité ecclé-
siastique des Etats-Unis: € Un théoriste
adonné à écrire éloquemment desimpuden-
ces, et habitué à subordonner les faits aux
capricesde son esprit. 3 -

Les soussignés n'ayant aucun désir d'en-
trer dans l'examen do la position relative
dos citoyens d'origine irlandaise aux Etats-
Unis et au Canada, et regardant ces tenta-
tives comme impolitiques ot hors de propos,
s’abatiennent de tonte observation sur oe
sujet ; ils veulent purement répéter leur

tôt solennel contre toute participation ot
contre touie responsabilité dans les ré-
flexions évidemment injustes sur le caraotè-
ro ot la position do leurs compatriotes des
Etats-Unis, ronfermées dans le discours de
l’han: Thomas d'Aroy. MoGee, dans la ville
do’Wexford, en Irlande. * 3 réjouissance brusquement iuterrompue, il ne

ade

Montréal, juin 1865.
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La peste en Russie.

L'épidémie dite peste de Sibérie a fait
son apparition en Russie. Cette dangereuse
maladie s'est d'abord montrée dans la loca-
l‘té de Chanew, dans le cercle de Waldaf,
saps manifester, pendant là première quin-
zaine, un caractère particulièrement redou-
table. Les médecins envoyés de Saiut-Pé-
tersbourg n'arrivèrent à Chanew que quand
l'épidémie eut déjà pris une gravité plus
dangereuse. Ils succombèrent eux-mêmes
au bout de peu de jours à lu maladie.
D'autres médecins qu’on y expédis, n'en
rovinrent pas non plus. Quinze jours après,
l'épidémie devint si générale et ses: consé-
quences furent tellement mortelles, que. le

district tout c: tie- de Chanew est dépeüplé.
Le gouvern ment de Saint-Pétersbourg a

déjà fait des démarches pour appeler,dans
la capitale, des capacités médicales d’Alle-
magne, de Frauce et d'Angleterre, afin de
s'entourer de lcurs conseils.

Onécrit de St, Pétersbourg que l'épidé-
mie y a déjà emporté 15,000 personnes.
Le fléau aurait mêmefait son apparition

dans les provinces orientales de la Russie,

 

Le monument à Becearla et Victor
Hugo.
 

Le président de la commission qui s’est
formée en Italie pour l'érection d’une
statue à Beccaria, a écrit à M. Victor
Hugo que la commission l'avait mis sur la
liste de ses membres, et qu’elle le priait
d'accepter sa nomivation.

M.Vietor Hugo a répondu:

Hauteville House, 4 mars1865.

Monsieur,

« J'accepte et je remercie, ..
Je serai fier de voir mon nom parmi les

noms éminents des membres de la comniis-
sion du monument à Beccaria.
Le pays où se dressera un tel monument

est heureux et béni, car, en présence de la
statue de Beccaria, la peine dc mort n’est
plus possible.
Je félicite l'Italie. ;
Elever la statue de Beccaria, c’est abolir

l'échafaud.
Si, une fois qu'elle sera là, l'échafaud tôr-

tait de terre, la statue y reutrerait.
Je suis avec vous“du fond du cœur.

Victor Hugo.»

errant

Fortifications 3 ¥audreull,

Depuis quelques ‘jours uno vingtaine
d'Ingénieurs militares venus d'Angleterre
s'occupent à faire des mesurages ct des
plans de fortifications dans cette paroisse.
e semblables travaux se fout aussi dans

différentes autres places. Il n’y a aucune
objection à ce quel'Angleterre fasse tous
les plans de fortifications qu'elle juge à pro-
pos, mais nous pensons que c’est peine per-
duesil'on s'im:gine que le Canada consén-
tira jamais à se taxer pour des travaux
dontl'utilité et l'apropos sont plus que oon-
testables, ‘ ’ 107
etree etn.

Consell-de-Ville.
Une séance apéciale du Conseil-de-Ville à été

tenue, mercredi, le 28 juiti, sous la présidence du
Maire Suppléant, M. Leduc.
À cette séance on a fait la lecture de la lettre

suivante du Chef de Police :
Aux Président et Membres du Comité de Pollee.
Messikurs,—Je crois devoir appeler votre at-

tention sur certains faits qu'il est importantide
soumettre à votre comité, afin d'établir la posi-
tion que doivent occuper vis-à-vis l’une del'autre,
la Police de la Cité et celle du Gouvernement.
Quant à Is ligne de conduite adoptée pur la

police du gouvernement et ses officiers, je puis
déclarer qu’une grande injustice a été commise
envers moi et les hommes qui zont sous: mon
commandement. Le public a été porté à croire
que nous n’Avons pas convenablement rempli
nos dovoirs, et, ce qui est pire, que les fins de la
Justice sont exposées à n'être pas atisintes.

Par exemple, le jour du meurtre commis par
Batreau, le Major Johnston, des Volontaires, a
rencontré le defective O'Leary sur la rue, ot lui a
dit que ses services étaient requis; il lui apprit

 

en même temps, le nouvelle du meurtre. O'Leary Lard
accompagna le Major jusqu'à la répsidenes da
Colonel Ermatingor. Celui-ci, après avoir été

informé de la même nouvelle, envoya O'Leary
chez M. Schiller. Ce dernier fut chargé de choi-
sir six hommes et de se mettre à la poursuite du
meurtrier. O’Leary fut informé que l’on n'avait
pas besoin de ses services. On a mis des obsta-,
cles sur la voie de la police de la cité pendant
qu'elle était à la recherche de l'assassin. , Ces
obstacles ont été créés par la Force commandée
parle Col. Ermatinger, M. Schiller m'a dit ou-
vertement, dans mon bureau, et en présence des
connétables, que l’on avait. donné ordre aux
femmes qui habitent les maisons mal fumées et à
d'autres personnes de ne rien révéler à la Pulice
de la Cité. Le Colonel ne m'a jamais rien com-
muniqué qui pât me porter à la découverte de
Barreau. Le soir que ce dernier est arrivé de
Kingston, je fus informé, tout chef de police que
je suis, que je n'avais pas le droit d'accompagner
ceux qui conduisaient le prisonnier en prison,

que je ne devais pas rassembler la foule, mais
aller ailleurs. Je me plains que, lorsque des
informations sont rogues au bureau de la Police
du Gouvernement, aucune nouvelle ne m'en est
donnée. Je citerai seulement comme exemple
Je cas de Townsend, pour larrestation duquel
une récompense de $8,000 ‘fut offerte. Je ferai
connaître aussi à votre comité les efforts systé-
matiques du ColonelErmatinger pour me rabais-
ser aux yeux de la Force qui est sous moa com-
mandement. et pour ‘me priver des marques de
respect que ma position de Chef de Police me
met en droit de recevoir. Lorsque je couduisis
Dunwoodie au bureau du Magistrat pour procé-
der à l’enquête préliminaire, je reçus ordre de
me placer parmi les suus-connétables,les prison-
niera et autres, et on m'empêcha d'aller n’assevir
prês du magistrat, où les témoins et plusioura
aulfes se tro«vaient. Cet ordre me fut donné
non sous la forme de prière, mais sous celle du
commandement, et cela en présence de mes
propres hommes.

(Signé)

Montréal, 27 Juin 1865.
Après la lecture de cette lettre il fut décidé

qu'une copie en serait adressée au Colonel Erme-
tinger, afin de lui permettre de s'expliquer.

Votre etc,
J. W. L. PENTON,

Chef de Police.

 

LE COMITE DE POLICE.—Le comité de
police s'est de nouveau réuni mercredi der-
nier, et, après une séance assez orageuse,il
s'est ajourné pour un temps illimité laissé
à la discrétion du président. Deux membres
sont maintenant absents de la ville, et l’on
trouve avee raison, qu'il ue convient pas de
procéder avec un simple guorum dans une
uffuire aussi importante. Le président con-
voquera de nouveau les membres du comité
de police lorsqu’il apprendra qu’ils sont
tous présents à Montréal.
Nous attendrons la fin de l'enquête pour

former une opinion arrêtée sur toute cette
affaire.
 
 

COMMERCE.

COURS GENERAL DES ACTIONS DE BAN
QUES, CHEMINS DE FER, MINES, EF-
FETS PUBLICS, ETC.| i| ! | Ï { | I |  
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Prix courants en Détail des
Marchés de Montréal.

30 juin’ 1865.

 

 Co so. 4d. sd
Oeufs frais par douzaine O 8 0 9
Beurre frais parlbs. .0 10/@ -0 ©
Beurre salé do 0 8) @ 0:9)
Fleur de Blé par (quintal) 15 0 @ 1&nê
Fleur de Seigle - do - 0 0@ ,0

# do Sarnsin do com 0 ¢
Farine d’avoine do 13 6 @ 14

« d'Inde (Maïs do. 9 6/@10.0
Avoine pat minot 2 0 @,2 3.
Froment < ‘lio. 10@ 46
Lin (Graine de) ' |! / 6e 6@ 10
Maïs o 4 0@ 4 3
Mil (Graine de) do 76@t 0
Orge par 50 ibs. pesants 39 6@ 3 9
Pois minots do 5 6m 80
Sarasin do 3 6m@ 4 0
Heigle do 00m 0 0
Agneau par quartier 2 6@ & 0
Boul par1001bs. 80 0 @ 6D ©
Bœuf parlbs. 0 6@ 0 9
Lard,frais : par2001bs. 40 6 @ 05 ©

, , parlivv. 0 7@ 0 7}
Mouton, : do 0 6@ 0"
Veau “-par'quartier 3 0@ 5 0

4

{ Ÿ Antoinnette, ©
‘Sa Majesté Fm

ed

Vorume XIV.—No. 67.
patentre

Alouettes Par douzai
Bécasses Ye 9 2@00
Canarde Por Gupte 7 2@ 00
Ganards SAUVages do 2 05 26Joq de Bruyère, (Woodc a 2°Dinde (Vieux) € Oodeock) : 2@ 00Dinde (Jeune( dbo ggg?
Lièvres do ¢ 02 20
Oies do 4 0m 29
Poulets do 1 3%à 5 9
Pigeons do 010% 2Perdrix a do 0 0 à : 0
a leuviers ar douzai
Volaille Poe29000
Tourtes pardouzaine 5 - 3 0
es ee

PRIX COURANT EN GROS DEDE MONTREAL.“ARCHES .
- 80 juin 1865,

Farine, par baril de 196 lbs
$6,00 à $6.30; extra, $5.70 à’ $500prs,
$5.40 4 5.50 ; superfine du blé du Dunod ancy,

clennement moulue, $4.75 à 85.95 : 4, an-
blé du Canada, nouvellement x ouTe dum
à $5.25 ; marques. de.la cité-—auperfinegotes$4.80 ; super. hlé de I'Ouest Barine des Etats de l'Ouest, SATATs j foNo. 2, $4.50 ) $4.60; fine, $4.25 d $4.40.meene,$3.50 à-$4.00 ; Polinrds, $3.00 àga
farine on #ac, nominal, $2.75 3 $2.65 pur 114

  

FAITS DIVERS.

LA ST. JEAN-BAPTISTE.— Nous avons
regu plusieurs correspondances au sujet de
la célébration de la fête nationale eutre
autres, une de New-York, L'espace dout
nous pouvons disposer aujourd'hui pe nous
permet pas de les insérar. Ce sera pour le
prochain numéro.

—Le tonnerre est tombé dimanche au
soir sur la maison d'un nommé M. Ste.-
Marie, sur le chemin de Milton, à un mille
du village de Roxton-Falls. Un garçon fog
de 11 ans a été tué par la foudre. Ta
étaient deux frères couchés dans un bané-
lit; le plus vieux, âgé de 12 ans, nu pas
eu de mal, mais il est resté complètement
sourd. :

ACCIDENT DEPLORABLE.—M. J. Tyr.
ver, marchund de chaussures, de Trais-Ri-
vières, a été, le jour de la célébration de 1a
fête St.-Jeun-Baptiste,: victime d’un bien
triste accident. Ce monsieur, dit l’Ere Nop.
velle, était occupé à tirft le canon dans la
matinée et n'ayant pas attendu qu'il fut as-
sez refroidi pour le charger de nouveau
toute la charge lui fut lancée dans la fieu-
re, 81 moment où1) introduisait la. poudre

; dédans. Le choc de l'explosion de la pou.
dre le langa à une grande distance,etil eut
la figure ct les muins horriblement mutilées,
et imprégnées de poudre. On nous informe
que les blessures de M. Turner ne sont pas
dungereuses à l'exception d’un œil qui est
gravement brûlé. :!

HONICIDE PAR UN VOLONTAIRE—Le
23 juin un nommé Ouellette volontaire de
la compagnie. No. 6, stationnée à Sandwich,
après uvoir demandé 3 ou À fois : Qui vive,
u pergé de sa buïonvette uu nommé Elliotte,
avocat, qui ne répondait pas : ce dernier est
mort. © "
On a commencé l’enquête qui s’est ter-

minée aujourd'hui devant le coroner Con-
nelly. Charles Buby et J. S. MeDunell re-
préseutaient la couronne. Lo

Le. col. Reeves a déposé qu'il n'avait pas
donné brdre aux sentinelles d’employer la
violence. Des soldats ont juré tout le cun-
traire.
Le jury a porté un verdict de meurtre,

par désobéissance aux ordres du supérieurs,

—Le curé de Suint-Grégoire accuse, avec
| une vive reconnuizsance, réception du don
généreux de cinquaute piustres, à lui trans-
-inie par M. George Alferd pour secourir.
les inondés.>

Bu . :
Un de nos correspondants revenant do

Boston ces jours. derniers nous informe
qu'il est arrivé 200 familles à Lowell I
semaine dernière. La prospérité accucillo
nos compétriotes dans les Etats de la Nou-
velle Angleterre et les yunkees manifestent
à leur égard la plus grande cordialité.
Notre correspondant a rencontré un cina-
dien dans les chars, qui lui a avoué qu'il no
voudrait pas retourner au Canada, que son
avenir à Boston était tellement couleur de
rose, qu'il bénissyit Dieu chaque jour de

l’avoir exilé de sa patrie: que s'il était
resté duns son Pays il serait probablement
un gueux, mais qu’à Boston il était devenu
propriétaire de plusieurs maisons et qu il
jouissait do l'estime et de la, considération

de ses patrons, -

— Nous apprenons que M. Brousseau,

dépnté de Portueut, s'étant rendu dernière-

ment-à Paris, a présenté un exemplaire du

Courrier du Canada à la société d'acclima-

tation. Cette démarche a valu Àson auteur

le titre de membre de la société, et au

Courrier une place parmi les sujets rares

dont la société fait collection, Nous dou-

tons fort néanmoins que le Courrier du

Canada puisse s'acclimater en Franceoù

l'élevage des lamas à toujours été jugée im-

possible. .

—Nous apprenons que M. George Lani-

gran qui a rédigé successivement le Three

‘Rivers Inguiver, le Sherbrooke Leader eb

“Qué TA PA maintenant rédiger le
le Québec ; d

Montréal pt tel qu'agrandi porses

nouveaux propriétaires.

——Prumedoit donner deux concerts à

Cacouna, vers le ler juillet.

—La Banque d'Epargnes de Qnébee 1

souscrit $500 pour les,Jictimes du gran

incendie du’ quartier Champlain.

un des couriéristes du Monde lus

tré—celui qui signe Neuter—nannonce une

grande nouvelle dont-nous lui laissons re

te la gloîté mais aussi toute la responsabilt

Si le fuit so vérifie, dit Neuter, DOU

sommes à la veille d'un gros évenement

littéraire, La librairie attend avec imp
tience la confirmation d'un, bruit qu' se
ropage, … =

» D'après les oti-dit, le retentissement de

Ia Vie de Césay sursit un lendemain 19°
moins retentissant. L'ouvrage qui serait =

Jendemain s'intitalerait : Histoire de dr
rterait la signature
ratrioe Eugénie. ‘

Vs
il

|—Ün jeune homme du non de Dante

Philippsse pehdhit dernidrement à Spring:

field, au moyen d'ug, moughoir de pool

Quelqu'un heureusement, 80. trouva ur

lieux ét coups le monchoir nsses” % ee

"pour empêcher la strangulation comp po

endant que le sauveur du pendu coup’

ainsi lo lien qui étrnoglait le jeune home

le père dede dernier acoourait,sur les. ev

en oriant : Ne coupes pas le mouchoir est neuf ! RH
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VENTE D

Ceux deudrout bien se rappeler la grande

ma de lFameuble:eut complet d’une rési-

ae privée, consistant en chevaux, voitu-
: Stodart, un superbe fusil de

oo Paverres à vin et gobzlets en verre

Loute Lundi, le 8 du courant. La |
pa qu magusio No. 97, Grande rue St.

“105. M. Shaw, encanteur. |

Fe y aura aujourd’hui, au Palais de

Justice, un assemblée du barreau de Morit-

al, co de à l'effet d'adopter des réso-nvoqu
;

Hr l'occasion de la mort du juge Me-

Cat le

¢

Mackay’ Mont-—_ ons reçu ‘le « Mackay's

réal Dometors » pout 1805-66. Ll est très

complet et anpouce un travail des plus

constants.
CL

—La ville de Sorel a choisi Jos. Per-

sault, écr., M. P. P., pour la représenter à

{a convention commerciale de Détroit.C’est |

uu honneur dont, nous sommes sûr, M.

Perrault saura se rendre digue.,- |

—On dit que M. Seward, lo secrétaire

d'Etat des Etats-Unis, est opposé“au ‘re-

pouvellement du traité de réciprocité. ;

—La rumeur qui annonçait la résigna-

tion du Col. de Sataberry comme: député-

adjudant-géudral de wilice n'est pas fondée.

Nous cn sommes fier ponr leuomcanadien.

TELEGRAPUIE.-—Aussitôt que leAélégra-

phe Indou sera complété dans. Vile:de

Ceylan, l'Angleterre .regevra desnouvelles

de l'Australie en vingt-deux jours.

—Le Pape, dit-on, aurait mie à l'index

Ja « Vie de César» par l’empereur Napo-
léan UF ;

—La ville de Portland. (Orégon), va
élever un monument à la mémoire du pré-
sident Lincoln.

A la Trappe les frères ne parlent jamais.

Ou n’élèvera jamais va établissement ana-

logue à l'usige des femmes,

—Il est remarquable qu’en 1845, le

pain, en Angleterre coûtait vingt-cinq sous.
C'étiit une nourrriture de luxe ; grâce au
patriote Cobden, le paiu coûte aujourd'hui
quatre sous, et le peuple en mange.

—L’exposition de chiens à Londres, con-
siste en 1,400 échantillons de la race enni-
ne, parmi lesquels on voit la meute du
prince de Galles. Parmi les nouveautés, il

a un chenil de ‘« fox hounds» apparte-
pant à lord Rendiesham, au milieu desquels

l'on voit wavieux renard, et un chat, qui,

paraît-il, accompagnent toujours cette meute

à la-çhasse. Il y a plus de 60 petits chiens

dedames qui pèsent moius de 5 livres.

—On dinait deruièrement chez un vieux

erocodile sentimental chargé de fumille.
Mettant les bons inorceaux-dans son as-

siette, il servait les os à ses petits: « Tenez,
vous autres qui avez des dents. »

—e Üe qui me console un peu d'être
femme, dit lady Montague—C'est qu’au
moins j'échappe au dunger d'en épouser
une.3 _

ll'u'existe pas d'homme assez fou pour
partager des idées semblables.

—Le vapeur « Terrebonne, » capt: L.
iI. Roy, a cessé ses voyages à L’Assomp-
tiori À exusédes eaux basses. Ii edt Hérmpla-
cé par el'Istoile;» capt. P. BE. Malhiot,
dont les voyuges sont les mêmes que ceux
du ¢ Terrebonne. »
 

 

NAISSANCE.
 

 

En cette ville, le 47 de juin dernier, la Dame
de J. B. DUVERGER, Ecuier, avocat, une fille.

En cette ville, le 28 juin dernier, la Dame de
MB. BIENVENUE, marchand-tailleur, rue St.
Paul, a mis au monde une fille.

 
 

DECES.
L

À Temple Grove, en cette ville, de bonne
heure merdredi matin, le 28 juin courant, l'hon.
John Samuel McCord, un des Juges de la Cour
Supérieure de Sa Majesté pour le Bas-Canada,
À l'âge de G4 ans. '

Les funérailles auront lien d 2 h. p. m. samedi,
1e ler Juillet, Le convoi partira de ça résidence
pour aller à In Cathédrale Christ Church, et
de là au Cimetière du Mont Royal. Les amis et
connaissances sont priés d'y assister sans autre:
invitation, attendu qu'il n'y aura pag de cartes.
  
 

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864.
DANS L'AFFAIRE DS .

Wi. NICHOLS alias KELLY,

Insolvable,

DES soumissions seront reçues
par le soussigné, Syndic, à son Bureau,

No. 17, Rue St. Sacrement, Montréal, jusqu'à
SAMEDI, le 15 du courant, pour l'achat à tant
dansle £ du Stock de PInsolvable, à Sorel, avec |crédit de six mois avee des eudosseurs approu-
és.
Le Stock comprend un excellent assortimentde marchandises sèches, papetorie, ferronneries

dedante et pesantes,peintures,huiles; vitres,
tige et cuirs, ete, et évalué à i

$12.00, ; ° ; et est Évalué à environ

Les sourrissions peuvent être faites peur letout, ou pour chacune des différentes parties dutock, séparément, cubes à 0L'inventaire a ôté fait avec soir et doit êtraactepté comme correct quant auxqualités êt à lavaleur,
’Le soussigné ne s'engage pds'à aéceÿ, ecepter lMushaute ou atcune des sontiste; uveutaîre peut être vu et le tGëk: examinéjusqu'à JEUDI, le 13 du courantBo applicationSo Andrew ison, chez Jas.‘-Morgan, Eer.,orel. Une copie de l'Inventeire peut ivue au Bureau du sonssigné, ? fone re

A. B. STUART,
«Syndic.
10.11 67

—1T
M
C
E

1868

e
l

Acte des Insolvables. de’1864.
LESleréanet TS. des soussignésTapat Jotifics de s'assembler an’ Vurenu"de280) - BROWN, No. 6,4 la Bourse, fue> Dierément, en la cité de Montréal, MARDIn -HUIT Juillet courant, à DIX heures deyonant-midi, pour recevoiruh étatde leurs affuisne ames.un Syadie à qui Îls puissentfaire‘acte susdit vies bien)tant de la sociétéYue de teurs bleus privésA ON, -

Montréal, ter juillet 1865.

JOHN DIXON,
Hildere, 0; B, 3°AMIN DIXOY.

ler Juillet, 1845. § ba—67

5 fd 5 — '
OUTES personnes ettees enTsoe laaton, de feue Dieeen

es de pager + .baiepode leurscomptes a.EoTRL1 otalres, No. 24 Petite Rue St. Jacäues 2.
ou 4 Petite » Jacques dPi a Cité,et celles qui ont des réclamations con-a dite sucetssi nde:

ter snns délai auxdits ours de lu présen-
Par ordre des Messieurg -RICHARD HOLLAND #2 GEORGR ROBSON.11 ima - Bxécuteurs tostamentaires,

EF MEUBLES DE SECONDE MAIN.— !
t besoin de meubles de seconde

 

 

VOYAGE DE PLAISIR

 LAPRAIRIE.
E batean a vapeur * Beaver, »

 

eétun QUART P. M., pour Laprairie.
H y aura un corps’ de musique et un piano à

dord. Rafraîchissements servis à bon marché.
Prix du passage aller et revenir, 25 cts.

Si le temps ne le permettait pas, le môme
voyage aura lien le dimanchesuivant,

ler juillet. er
 

 

AVS Public est par le présent.
donné que les terres et tlénements éi-des-

sous menfionnés serunt vendus aux temps ¢t
lienx respectifs mentionnés plés bas. Toutes
personnes ayaut à exercer, à cet ¢ga.d; des ré-
clamations que le Régistrateur n’est pas tenu
de mentionner dans son certificat eu vertu du
Chapitre trente-six des Statuts Refondus pour le
Bas-Canada sont par le présent requises de les
faire connaître suivant la Loi. Toutes Opposi-
tions afin de conserver pourront être filées dans
aucun temps, dans les deux jours qui suivront le
rapport du dit BreF.

Venditioni Exponas
DISTRICT DE MONTRÉAL.

Montréal, à savoir: } DAVID MOSS et Edward
1808.

et district de Montréal, marchands et associés,

de Moss et Frères, demandeurs ; contre les ter-
res et tenements de JOUN WRIGIT, des cités
et district de Montréal, carossier, défenileur:

Les dites terres et ténements mentionnés ‘et
décrite eñ la cédule annexdée au dit bref:mar-
qué A, comme suit, savoir :

1. La moitié indivise d'un certain lot de terre ou
emplacement situé, sis et-étant dans l'Ar-
rière-Fief Nazareth, dans les limites de la
dite cité de Montréal, connu et désigné sur

cent treute-truis, et borné. comme suit, sa-
voir : en front par la rue Nazareth, eu nr-
rière par le lot numéro centquarante, d'un
côté pur le numéro cent dix-neuf, et de
l'autre côté par le numéro cent trente-deux,
contenant quarante-cinq pieds de frontsûr
quatre-vingt-dix de profondeur, plus ou
moins, sons garaztie de mesure précise—
avec une muison, boutique et autres bâtisses
sus-érigés.

Le dit lot de terre ou emplacement est sujet à
une rente foncière, annuelle, perpétuelle et non-
rachelable de trois louis courant pour toute et-
chaque superficie de quatre mille cinquante pieds
y compris, payable annuellement le premier jour,
de Mai de touts et chaque année à l'Honorable
John Samuel MeCord, de la cité de Montréal,
ses héritiers et successours, jusqu'au vingt-neu-
vième jour de Septembre, mil huit cent quatre-
vingt-dix, et ensuite À toujours aux Dames admi-
nistratrices des biens des pauvres de l'Hôtel-Dieu
de Montréal, et leurs successeurs.
Pour être vendus à mon Burenu, en la Cité

de Montréal, le DIX-HUITIEME jour de JUIL-
LET prochain, & DIX heures de l'AVANT-MIDI..
Le dit Bref rapportable le Vingt-deuxième jour
de Juillet prochain.

T. BOUTHILLIER,
Shérif.

Bureau du Shiri, }
Montréal, 28me juin 1865. 67
 

PROVINCE DU CANADA,
DistuicT DE MONTREAL,

Cour Supéricure, Montréal.

EX-PARTE

LA RUESTE. CATHERINE.

LE MAIRE, LES ECHEVINS ET LES OI-
TOYENS DE LA CITE DE MONT- -

REAL,
Requérants en Expropriation,

 

ET

FRANÇOIS XAVIER BEAUDRY,Ecuier, de la’
Cité de Montréal dans le District de Mont-
réal,

Propriétaire.
 

IN comformité à Pordre fuit
dans la présente instance, Avis Public est

par le présent donné que les Requérants ont dé-1
posé au Greffe de cette cour lusomme de cing
mille cinq cent cinquante neuf dollars vingt
centing.—prix et compensation de l'immeuble
Acquis par eux par voix d'expropriation forcée
et suivant le Statut 27e et 28 Victoria, Chapitre
65, et dont In description est comme suit, sa-
voir: “ Un morcean de terre borué du côté
* Nord-Ouest par la Rue Ste, Catherine, du côté
4 Nord-Est par la Rue St. Laurent, au Sud-Est
‘par F. X. Beaudry et au Sud-Ouest par la Rue
# Bt. Charles-Borromdée. ”

Et il est .ordonné que toutes personnes ayant
droit de former opposition sur les deniers sont
par les présentes appelées et notifices d’avoir a
le faire par écrit au Greffe de In dite cour, dans
les six jours qui -suivront la dernière insertion
du présent avis, pour être procédé sur icelles
suivantilalof.

COFFIN, PAPINEAU z1 HONET,

Bureau du Protonotaire,
Montréal, ler juillet 1865. } daf—617

WM. ARMSTRONG
MARCHAND DE VINS, LIQUENRS

ETC,

 

®TC., ETC.

43 Rue St. Vincent

MONTREAL, .
1

A Phonneur d’informer le pu-
blic qu'il vient de recevoir par les derniers

arrivages un grand assortiment de VINS, LI-
HUEURS, ETU,, des marques les mieux choisies,
qu’il vendra à des prix excessivement réduits.

100 Cnisses de CLARST, de $2.50 êtplus.
+10juin, 0
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7NEprenez plusdemédecines
désagréables au goût et incertaines.
-Pour des maladies désagréables et. dange-

reuses, usoz du Henusoun's extract Bednu, qui
a reçu Papprobation des MÉDECINS LES PLUS RE-
NOMMÉs des Etats-Unis. >

Il est maintenant offert à l'humanité.souffran-
te pour la guérison des maladies et epmmptômes
suivantsenñusés par les maladies et l'abus des
organes urinaires et sexuels: Débileté générale,
dépression -mentale et physique, imbécilité, le
sang se portant au cerveau, idées confises, hys-
térie, irritabilité générale, épuisement;insomnie,
défaut d'efficacité musculaire,perte de l'appétit,
emaciation, désorganisation . ou . paralysie des
organes génitaux, palpitation de cœur, ct, enfin,
tous les concomitants d’un état du aystôme ner-

HELMBOLD'S.

gubrison eat garantie, - Sea ¥oyet Pannonce dans une autre colonnes.

Capt. M; Demers, partira de son quai, DI--
MANOHEprochaisi, le 2 Juillet, à UNE heure:

Je +20 jui#

Moss, tous denx des cités-

faisant affaires ensemble sous les nomset raisons-

le terrier du dit A rrière-Fief sous le numéro |

veux ct débile. Pour être sûr d'aucune falsifiça--
| 1i0+, coupez çet entrefilet st allez demander du

, Ne-vons' servez pas d'autres remèdes; votre.

eee eam L409
17 ENTRE1a santé et le tom-

beau la distance est très petite et tous ceux qui
aiment lu vie désirent faire leur possible pour

empêcher1n maladie de la détruire. Qui est ns-

pria de l’empire, tandis que le premier symptôme
peut être repoussé par les Pilules recouvertes, en
sucre de “Bristol, une préparation si efficace qui
tout en combattant la malrdie et en chassant la
cause fapime les: forces et la constitution du
-walade !Composé-d'ingredients végétaux anti-
billeux bt edthartiques, c'est le seul remède pour

ting, quii peuvent’ élfe guéris sous tous les cic:
constauces et sous tous les climals. Les purgatifs

ge soit-dâns l'estonrne, soit dans les passages

meilleur reméde connu ? Ces pilules saut renfer-
mées dans des fioles en verre el se cobservent
sous tous lès climats. Dans - tous’ lé cas causés

 

-| Sslsepiteillÿ d€ Bristol cn. barïonie-. avec ces
{ Pilules: 71 ++ 3 wn en Te 1e

te 3

a Coe.

 

ify oy TE Ru

IFUNgrand thHomphe.—Lisez
1a lettré suivante éerfte par un de noë citoyens
les plusdistingiés: = LL

. .» MM: -Devins et Bolton, . droguistes,.rue Notre-
MpnicMontréat- 2 al ;
. : Messieurs,—Ayant séuffert -heaucoup. depuis
quitre ans d'otie palpitation. de, pouret d'atta-
quesfréquentes dé la fièvre,auivies delu perte

je fud-intité à prendre de:lu, SALSEPARKILLE- DE
BRISTOL, et j'éprouvai un grand soulagementdis
là preière.bonteille, Avant que j'eus terminé la
‘sjxième, je we sentis. complètement guéri, Mon
appétit devint bon, at. mon. -corps vigoureux et
fort. 0d, crpis-qu'il.est de mon devoir de fuire

 

4 j'avais Été saigné-pur,les premiers . médecins de

éprouver aucun sonlagermnent satisfaisant.
“>. Tout-à vans )
ce à 8
«+ Munufactureyr de savon et chandelle
ssl « ; i “Rue Craig,

; Montréal, 10 mai 1803.
= Vendues-pnr tous lez droguistes,
20 mani. i

 

 
 such
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ILE pain Killer végétal de
Perry Davis est la plus populaire médecine. de
famille qui soit connue; il n’ya jamais eu de

médeciné" qui ait eu autantde succès pour [a

henucqup de’ cas, où les autres, médecines ont

‘et spontänée guérison. A vendre partous lez

droguistez.

sez insensé pour attendre que lu -maladic'ait

"les désôrdres de l'estomac ‘du foie et des intes--

ne dobjneut des douleurs,jmaisles pilules de Briss
tol nepréduisent pas même le plus léger. mujaj-.|.

alimentajres. Y a-t-il-bésoin de dire que c'est le,

par l'éfât impur- du sang, on devrait user, la -

de l'appéfitetdun grandmaiaisesprèslesrepas,|.

connaitse cette, cure, ot de-faire, remurquer que.

Toronto, Whicago, Cleveland ‘et’ Toledo, suns

ALFRED TUCK |

guérison de toutes sortes de maladies. Dans |:

manqué; le Pain Killer a aflectué ue complète 5

| ARTICLES DE TOILETTE.
NE grande variétés deSavons

A à toilette de RIMMELS & PATTUNS con-
distant en :

*‘Bavon-Miel-et-Amende,
Brown Windsor, Musque,

Pierre ponce, ete,
Eau de Cologue de Jcan Marie Farinn.

Brosses à Cheveux, à Dents, aux Ongles et
pour la Barbe.

Pleignes à toilette, Brosses à peigne, Fau de
Floride, Vinuigre de toilette, Creme de Rose
‘pour le teint.
“_ Poudres végétales pour les vers, épouge de
Turquie, Crème froide etc.
Bulsepareille ct pillules de“ Bristol, Salsepareil-

le et pilules d'Ayer, Pillutez'de- Couper, pastilles
bronchiques de Brown el Huile pure de foie de
Morue. > - .

Le magasin sera ouvert le Dimanche, entre 9
.| et 10 beure du matin pour lu’vehife de médecines
seulement,

; J. GOULDEN,
(près du marcné de 1a grande rue St. Laurent.)

-. 14 fév, 1805. au—y

GEORGEYON,

. COIN DES

- Rues St. LaurentefSte. Catherine,

No.:241.

\ GEORGE YON.tout en re-
Le -merciant ses Amis etJe public en génd-
ral pourl'encouragement libéral qu'il à reçu jus-
qu’i présent, prend ln liberté d'annoncer qu'il a
beaucoup augmenté sou Etablissement, quil n
“canstamment cu ming

Bains de Siège,
°° Bains de Corps de toute grandeur,

* Bains de l’ied,
Bidet pour Dame fait sur les derniers Patrons

de Ihiris,

De toute grandeur,

Coffre ou Glacière, de toute grandeur; ainsi que
tuiles sortes d'Ustensiles de Cuisiue, ete.

Tous les Ouvrage en dehors sont faits avec ta
plus-striere attention, tels que—

Dalle et Dalleau,
“Ouvrage en Plomb,

- Erection de Fournaise,

Et toutes sortes d'Ouvrages en Cuivre vu en
Ferblanc.

 

IFEAU de floride de Murrayet
Lanmuan—Les goûts sontaussi variés relativè-
ment À la parfamerie qu’ils le sont sur‘les vins.
Tous les gourments, cependant, ndmireut le
le Champagne de Cliquot, et les dames de gtût,
et les intelligences saines admettent que L'EAC
DE FLORIDE de Murrayet Lanman surpasse toutes
les autres essences do fleur. Duns l'Amérique du
Sud, c'est le seul paærfum en usage, et quoique
récemment introduit sur ce marche, il est égale-
ment ep faveur parmi les femmes d'ici. dl est
tiréde ficurg fraiches, mais comme la végétation
arômatiqne de floride est plus odoriférante-que
cellé-de #Europe, 'Eau de Floride (portant la

riche Quraucon extrait européen. 1277 Faites at-
tention i ce que les noms de “ Murray et Lanman”
sojt suf louté fiole, ou bouteille. Sans cette
mürgnre;"cé n’est pas de la véritable 23

20 juin: 63.
 

7AVIS—Revues périodiques,
Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvelles; Pu

Chansfnniers, Almanachs, Estampilles, le Coury:
rier def? Etats-Unis,LE P.AYS et tous les jour-

York ith vendre -au DEPOT de Journaux de
DALTON, COIN DES RUES CRAIG ET ST.-LAURENT.

 

rtmemsesss ns

IFREGENERATEUR de Che-
veux.—Oet article, quia acquis une grande et,
juste popularité dans les Etats-Unis, est main-
tenant offert au pmblic canadien.

Il wa pas-d’égal ct il est sans rival comme
REGENBRATEUR DE CIIEVEUX. TL f:"" ervi-
tre les cheveux et leur rend leur couleur natu-
relle. T'enlève la crasse de In tête, et guérit de
toute démangenison iucommode qui s'en suit.
M est garanti comme pouvant donner satis-

factionä;tons ceux qui s'en servent, - |
Yendu par tous les droguistes. Prix $1.00,

JOHN F HENRY ET CIE,
Seul Ageut de gros en Canada.

598 jain 1865,
 

IFHPOUVRles maux de la gorge
et de la.toux.—Les pastilles bronckiques de
Brown sont affertes avec Ia plus grande confian-
ce dañt leur efficacité. Elles ont maintenu In,
bonne réputation qu’elles ont justement aequi-
ges,

CesLozcnges sont préparésd’après une recet-
te hautemérit estimée pour soulAgér les affection
bronchiques, Pasthme, 'enrouementy la- tom, le
rhume, l'irritation ou le mal degorge, 201
CEUX QUI PARLENTEN-PCHIAC £1" LESHORALISTES

les lrbyveront bonnes pour débarradser In voix
avant de parler‘ou,de chanter, et gnérir-In gog-
ge après se l'avoir irritée par un trop grand;
emploi de la patole'; ‘elles ont, en un mot, une
verft=farticülière pour les Affections qui gônent
l'unagé de In parole. Vendu -par*tous les dro-
guieige, à 35 cents la boite. Le -

IFLES pastilles-à-versYégéta-
les de Devins ont des avantages ‘côtfsidérables
sures autres préparations veirdired.pour In des-
truction des Vers chez les enfants, vû qu’elles
suntpurement, végétales et.ne renferment au-
ennes drogues narcotiques ou étéières, si sou
vent funestes ‘Aux ‘familles. AFant d'acheter.
assurez-vous qu'on ‘Vous ‘dénné "article men-
tionné ci-dessus. Préparées seulment par Devins
et Bolton, Pharmaciens, près le l’Atais de Justice
Montréat.
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fFLES pillules d‘Ayer—Etes-
vols mulude, faible ct soñffrant-?. N'êtes-vous
pas dans votre état normal ? Votre système-est-
il dérangé ? Vous sentez-vous mal à l’aide ? Ces
symptômessont sousent le prélude dé maladies
mépignses. Lorsque vous ‘êtes atteidtde“la malu-
idfé;* prenez à fempsg, pour -la détottrneï, le
‘vERF remète. Servez-vous des Rilutos-d'Ager,
‘pare vans purger des mauvaises humeurs ctpu-.
rifiez votre sang. Elles stimulent les fonctions.
«in corps et leur donnent de lu vigueur; elles
dégageñt Ie système des obstructions qui font
la maladie. Le-froid peut causer àl'intérieur du
corps certains dérangements dans les fonctions
naturelles, te 8

. Biceg fonctions-ne sont soulagées, elles peu-
vent réagir les unes contre les autres, affecter
Log néganes environnant el, proquire uye aggca-
vation générale et une suguentation de souf-
frances.Lorsquo vous êtes daus cet état, preuez
log Pillules.d’Ayer et vous verrez comme elies
agispent cfficacoment; ayec elles vous recouvrez
bientàt In santé. . . ue p
Ce qui cst bon dans les. maladies, légè-

res,l'est nussi-daps les plus dangereuses. Le
même effet purgatif, les guérit. Causées par des
dérangements analogues des fgnetions naturelles
du, corps, elles sont rapidement guéries parles
mêmes moyens. Ceux, qui connaissent. la vertu
de. ces. pillules né négligeront jamaisd'en tiser
quand ils souffricont de maladies telles que mal
de, tôte, impureté de l'estomac, dis-2ntérie, uf-
fections billicuses, indigestion,affection du foie,
constipation, ardeur du cœur, rhumatismie, hy-
dropisie, vers, ete. eu,

Elles sont recouvertes en sucre, ct conséquem-"
ment.très agréable au goût, mômele plus diffie purgatif qui existe. IN
Fa

marque cidessus) a décidement une odeur plus|

peterie, Livres d'Ecole, Livres pour Enfants,”

hauxfrançais et anglais de Montréal et de New- |

| tiels d'après1or2hf6- :

selle. On peut les considérer commele mcilléuril

On wemploie dans cet Etablissemsnt que des
Quvriers de première clusse et des Matériaux de
prenlière qualité.
Tous ordres seront reçus avec plaisir et servis

avec ponctualité sous le plus court délai.
Le tout à des Prix tellement réduits pour dé-

fler In compétition.
! Cifq' pourcent pour argent comptimt.
Allez ! allez *! allez [{1 voir, et vous pourrez

juger par vous-même, avant de faire vos achats
ailleurs.

27 mai | em—s4
 

AVIS,
PASSEMBLEEgénérale et an-

J nuele des Notaires du ressort de la Cham-
Lre des Notäres de Montréal, aura lien, le G
JUILLETprochain, a DEUX heures P. M, dans
une des Salles de l’Institut-Canadien-Français
de-eette ville, et immédiatement après les pro-
cédés de cette Assemblée, l'on procédera à l'E-
lection génerale des wembres de lu dite Cham-
bre dont le rhandat expirera ce jour-là. Eu
conséquence tons les Notaires du Ressort de la
dite Ghwmbre sont respectueuserñent et instam-
mant prié debien vouloir y assister en aussi
grand ombre que possible. :
+ Par drdre;

ok 1 I, LAPPARE,
Secrétaire,

= RE C.N. ML
Montréal, 8 Juin 1865. hfps-amn-59

NOUVEAU RESTAURANT
: TEKO PAR

FRANCIS FRANCISCO
No. 33 et 35Rue SL. Gabriel.
I ÆE soussigné remercie cordia-
À l meut le public del’encoragement qu'il-n

reçujusqu'à présentet,prend la liberté de lui an-
nonëer qu'à quirtir de LUNDI, le 15 courant, il
tiendra un RESTAURANTsu no. 33 et 35 rue
St. Gabriel. + co : :
Ou.ourra y prondye le diner, tous les jours,

de MIDI à DEUXheures.
En autun tempg-de la journée uno table des

mieux sérvies sert À la disposition de ceux qui

AU

 

vordront bien I'eticoutager.
I.oroit pouvoitseflatter qu’il fera une cuisine

qui nepourra être surpazsée dans ancun restau-
rant de Montréal, Le service se fera d’après la
carte, et rien ne sera épargné pour donner sutis-
faction wux gastronomes les plus experts.

Co FRANCIS FRANCISCO.
Montréal, le 12 msi 1965, 49

:  DENTISTRIE.
Dr. Nelsün.Edwards.

 

(Mirurgien--.-
_ Dentiste, Dentis-

te-Mécuhiquo et Mi- ;ASS
nidActurierde Dérls*
artificielles, —TixEH
huit nagnées do prate2;
que dang, la Cité. de 3
New-York. 5%)
TFSts bots pik

  
   

   

 

Wind Edwards; efDonfélac en Caeutchouc.
-NirBs-On geelitieronemésc.parfsite.

No. 304, Rok NoTre-Daxe,
. 3c Porte-Est de I'Eglise Paroissiale.

1%mois bl fai zs, - 0949
2 EE AREORS se

1 N a} : nw + 3.ACTE DES Isoly{pues DE 1561.
CERkh
CAE ster Tà Co

© BAMUEEIE AWVARREN
Lay Tes rapt at et ce

I ES créanciers de Pinsolvable
4 sonUnotitiés” -Urfit-sfit une cession de ses

birns et tffets-sousilaéte cisdessus, à mui,le sons-
signé, syndic, ai,ils sont gpquis de mo fournir,
d'ici. d deux mois Jguts réclamations spécifiant
leurs‘Sécurités's'ils'êrr dt, winsi que leur valeur,
et-s'il# n'en ont pas le déclarant, le tout attesté
sous-sermédt, nvociles fitres à l'appui de telles

 

+
ME DE

  

 
 

réclamazions, -
" T..S. BROWN,

. i . Syndie Officiel.

26ma bs—54
 

17-SI vous voulez savoir un pen
dé’ tout au ‘sujet db’ l'ôrgAnisine“huitmairf,* de
Thowame coming: de1afémtne;- leg*cnusey et- le
traitement es miladies, Jes . coutumes, dus ma
ringe dans 1s-spoude,gommentLien ge marigr.et
mille qutres clhosesqtiin'ondjpminipôté
‘voyez l'édition réviséoolauginentee Medicud
"Common Sense, IivPe curiéiixet un bon'li¥se‘ pour
chaäcun:f! 400 phges et 100 illnétratiohs;spu prix
est de.$1,60. sJL, contient une. table de matières
ct est, envoyé. cxemple, de ,frais dey, ol f le, port,à,a
cuncAdrésag. Les livres sons, notigfihles‘dae

  

les magnsins'de livresre “serontâtessés par la
poste, fraisdé porfhve’ Çuréia-réception dû
eixy oc Lelio db ws pa I «

pr Adresicry © Dsl BiB.00TH,MD,
1130 Broadwn:, Nr Y. 

FERBLANTIER ET PLOMBEUR,

‘Glacière et Refrigerant,|

AU CLERGE
EY

AUX MARCHANDS - EPICHERS

NOUVEAU MAGASIN
DR

Vins, Eau-de-Vie, Liqueurs, éto.

No 201,—RUE ST. PAUL—No. ‘20h,

(Visä-vis le Maison F. & J. Lecluire,)
 

Le soussigné a le plaisir d'annoncer à ges
nombreux anis tt nu public qu'il a ouvert wy
magasiug pour le come, co exclusity dsp Wigs,
Enux-de-Vie, Genièvre et autres Liqueurs impor-
tés des prières raisons d'Eurogie, te

 

VINS de MESSEde- première aualitic.@gil yuna des PRIX TRES REDUITS. pad
PA MERCIER,

30 mai. clu—55 o fi re

AVIS PUBLIC,
I AME Marie igervie Dufresne,

Rion épouse ayant Inissé mon dumicile s-uns
aucune cause légitime, par conséquent |
serai responsable d'ateun compte quelte pour

pour qnelleque canse que ce soil

THOMAS MOORE,
ams-ez

DE RECOMPENSE
A CELUI QUI LOURLA FIOUVLR QUE

L'Insceticide-Vicat
BRÉVETE.

RE DONNE P4$

Li MORT
Instantandce aux inseetes, (els que

17 juin

 

Dutiitises. Coquerelles, Mites
Paces. Poux. Fonuruntis, glace
rous des fleurs. Rlarhbeaux, Arai-
gnées, ete. eftr.

INSECTEICEDE vicalt s¢ dome

duquel cette poudre estlancée par atomes dens
les recoins les plus reculés, un seul de peg atoms
est =uflisunt pour It destruction de tout ingeete.

L'Insceti ile-Vieal a acquis une célébrité en
France qui à reçu la sanction des suciétés savan-
tez et le Brevet—Il a été le seul admisaux expe-
sitions unive:selles dde 1855 el de 1303,
Ce n'est pas un poison, car il west pas maltui-

sant aux hommes ni aux auimaux vertébrés.

Ten gererutis l'Efiracité oT Mnnociité

N'acceptez que ce qui ct dans des flaconset
des soufllets sur lesquels ma si- A

Etboue)nature est appusée.

Tout autre chose est: (vntrfiron Porson of par
conséquent dangereux,

Paix:

GRANDS FLACUN

   

PETITS FLACUNS cents
BOITES-SOUFFLETS, appareil garni de poudrr

39 cents *,
INSUFFLATEURS, tout métal garnisde poudre,

BU cents. LT

Entrepot général et seule malson
de Gros au Canada.

E. H. DOUCET,
185, RUE CRAIG, 485,

COIN DE LA RUELLE l'ERRAULT,

[Fss-à-vis la rue St. Gubri:l.]

MONTRÉAL,

20 mai 1863. . - 52
 

Acte concernantla Faillite 1864
 

ANDREW PF. GAULT et ROBERT,
tous deux deln Cité et-Pistetrh
tréal, marchnuds*et associés Faikritat{iirest
ensemble, .conne tels çn la-Cité de Mout-
tréal, sous les nom et ruison.-pouiale de
Gault, Bros. & Cu, Co

    

ch Demideurs.
rs.

JAMES DONELLY, de lu même place, Com-
merçant, faisant affaires sous le nom de
James Donelly & Co,

Défemleur.

 

N Bref de suisie à été éÉmané
en cette cause, dont Toutes personnes in-

téressées dans les biens du Défendeur, ain=i que
toutes personnes ayant en leur possession, garde
on coutrdle, aucune partie de l’actif du Défen-
deur, ou qui sont en nucune manière endettées
envers lui, sont requises ‘de prendre connais-
sance. UE

T. BOUTHILLHIR.
«+, eShtrif

Montréal, 21 juin 1865. ; td

 

 

‘
O
N

“
1

C
T
V
O
S

O
U
T

Ss. »>
>

gx 82
£02 =

= E70 BE
0:HER
2:2ze
= = . SE, =6 R

meZT BE
Bye / 7

gs = bei
oy 3

a
==

 

SY

> Lt ze
AY a
o 0

a. SRTTY: A VENDI
INE terre de 2 arpents sur40

Ag) avec bâtisges aus-érigées, eten parfaite
condition sitnée à Vorchères. Cetteterre est
hgtucllement otcupée par M. Jerome Danserean,
T'œt'di:trmte de l’Egliac que d'enfifon- uñe de-
mié Hene. TTL a

- Pour les conditions s'adresser à
SN - JOS. LAMOUREUX,
hoe . J nrchand,
Co / jontrecœur.

- Fefs-66

  RS
28 juin

 

 

CL Hattie pact’c licrement l'attention des MES. | Chaises, les meilleurs 'Papie Tmpérvians,: Mire
STEURS DU CLPPGÉ sur son nssortimens de Pelle garniture de.Chambre eu, Noyer «ten A

ent}

rit contracter en mon non soit pour ptlusiun vu.

11

4 pose d'une poudre et d'un soublet i Taide

VENTE PAR ENCAN,

PAR HENRY J. SILAW,

Veute de beaux Meubles de Ménage co
Acajou ct en Noyer, Voitures; magni-
fique l’'iano cn Acajou par Stodart,
Lits, Couchettes, Tables et effets de
Lits, etc.

I D soussigné à recu instiruetion
4 de vendre (selon qu'il conviendray au son

Magasin, 97, Grande Roe Et Jacques, le 3 Juil-
let, tous les Meubles élégants d'une jolie Ré
deney composé+ en partic de beaux Meubles “de
Picton et de Sylle” a Diner en ro ouy apd,
renfermant des Sofas en Naser onvrage, Tatites,

  
       

 
    tion, Matelas, bentx Laits de Plnmes, Nappes en

‘Toile gt Couverts de Table, Verrerie plagtiée, ete.
b Aussi, une bonne Voitard pour famitle, une Ju-
“ment noire agée deosix ans, excellent animal
pour une famille, un Cheval bai de Selle. supié-
rieur seize mains de haut, Buneux sauteur de
barrieres.

Le tout =
et les voitores seront vendus à UNE heute,

La°"Vente à DIX lieures et demi.
HENRY J. SITAY,

Encanteur,
OT

  

ler juêflel,

 

©LIVRES.
ISTGHIRE populnire de In
France illustrée de Soo vignettes

tvolzin Ato lr, 10142 La Lea seen
La Bible populaire Histoire illustrée del Au-

cien et da Nonveau Testament parAbbé
Drioux 1 volin JoLL... . 2.060

Le livre des ménages nouveau nuumel d'écu-
nomic dowestique pare ML GL Beles
mle Bro.

le lensoignement du phone conseils aux
Jecne- protosseur par Felix Le Coupper
1 volin 12 IL LL LL ae sea

Voyage duns dl'Intérienr de l'Amérique du
Nord, ex euté pendant les années 1822,
Set Wb par le Prince Maximilien de
Wicl-Noidied 3 vols in Fto Br. 0020 D 50

L'Ancten régime ethan REpelaton par Alexis
de Tocqueville Lval in sto Br.

Nouvestix Lundi quer CA 51 l'euve 4 vols
in 12 br. . Cee

Prévision du pram cel ml Gorn
que pour 1965 pare OVD Raspaed vol

En vente à la librairie de
JB. ROLLAND eT FILS,

Huc St Vincent, Nos, 12 eu bd
Uo

‘

 

   

 

  
  

 

     
 

Tet

24 juin.

Acte des Insolvables Ge 1501.
 

TS Crénnciers du soussigué
4 sont notibes de s'a-ventlider au Bureau de

M. Nul=zon [Hivis, coin dey rues de la Commie

et duPort, eu lu Cité de Montréal, le ONZIEME
jour de de JUILLET prochain à DEUX heures
de Faprisamidis dans le bit de recevoir un état
de ses affires {de nonnuer ou Syndic auquel à
fera une cession d'après l'acte ci-de sus,

Jobo REYNOLDS ju.
Moutréal, 24 juin 1adh 0

     

  

PROVINCE DU CANADA2
Disruier nn Mosruras. À

sous l'Acte des Failiites de sg
 

DANS LA COUR SUPURINEURE.
 

Moreredi de Vingt antème jour de Juin
mal Jolt cent solrante of ving.

PrÉsext:

L'IHONOGRAULE JUGE BADGLEY. ©

Nu. 1121.

GLRHARD LOMER tt A1,

Jen indeurs.

ts,

JOHN KNOX, Commergant, de la Cité et du
District de Montreal,

Difendcur,
 

LL est ordonné sur motion des
Demandeurs, ‘plane assemblée des eréan-

viersdit John Knox soit tenue dans Te Salle
des Faillites, pour les adlaire Faillites, ay
Palais-de-Ju-tige en le Cité de M: al, LUNE,

ME jour de JUILLET jrrochaïn, à !
l'avtitemidi, pour Le et alors lonier
relativement à la nomination d'un

d'office aux nildres eu faillite de dit.
Jolin snes.

(ar ordre)
COFFIN, PAPINEAU gr JJONEY

PUS,
bs—u4

   
le INI

   

 

22 juin 1855.

 

Corporation de Montréal.
VES public est parte présent

{ 4, donné que. le Maire, lea Echevins et les

 

au Parlement,lors de su prachiine session, pour
en sbtenfr un acte zunendant les différents notes
d'incorporation de In” Gite de Montréal, afin
d'augmenter les pouvoirs et autorité conférés
par les dits actes à la Corporation de ln dite
Cité de Montréal,.et spécialement pour autoriser

ditionnelle “pour les fing suivantes :
+ . - 7

1. Pourfinir les Grands Egonts ;

k2, l'our construire uno Salle d'Exercice (Drill
Shedj'et> Arsenal ÿ '

3, Pour agrandir les Néservoirs et prolonger les
Tuyaux de l'Aguedue. * '

Par ordre, ; ;
CUS. GLACKMEYER, ;

*  Ureffier de la Cité.
Tôtel-de-Vitls, ? ’ :

Montréal, Le juin 180%. $

+

nfpspdim:—02

 

 

 

(Gi-devant Marchands de Vins de aTie ce
’ * Notré-Dame}* 722

=.

CEST MAINTENANT. SITUÉ srs
a  

AT ov

{N0. 7e Rue St, Amable, No. 7,|
ora

*(Cr-pavANT L'HOTEL TERRENDNNE.) © © J

3 GAREAU ct Cle, tien-
MA e dront, à part leur commente de
Vins, Liqueirs, ete, un HOTELsur un pied “qui
ne gnituit'étre -surpassé. Les étrangers ct lod
persofinas de IA campagne surtont, y trouveront
tout Je comfort désirable À des prix (rès-ré- 

VENTES à L'ENCAN

  

4 $, avec taloiras

ta vendu saus réserve. Les chevaux i

{ des rocniBres de DForce de Polièe sé
{ eoupabl

Citoyenz dela Cité de Montreal, s'ndrezsscrout-

La dite Corporation 4 emprunter une somme als

 

. hrive:

PAR BENNINGET BARSALOU.

VENTE DE COMMERCE
DI

CLAQUES EN CAOUTCHOUC,
 

| I LS soussignés ont regu ins-
À truction de ln COMPAGNIE CANADIEN-

INE DE CAOUTCHOUC de vendre à leurs nia
ghparcucu, dits le mois dosnt
tout son STOCK DE-CLAQUES EN CAQUT-
PERILS faites pour cette is, et consistan
| et plus ŒUNMILLE IBSEN, savoir: tv

va

a

da

   

 

cs
| .dames coco

; “. wy.

| petits garçons -: be * > [1] &. ’

| Jeunes files :
Lo or . Toe a LD.

enfants eo:
*doublées ent late ee

“Hommes :
»e

Goublées en laine
«dies

  

 

Bent, Pup geld;
abclle apple" phéticutièremett Taimntion des
omnes datlidres suz le fait, que ve sers In de
nlere veeasion, cette année,
de garuir leurs magadus, ©

Pie

 

qui leur sera offerte

: si. : To 5. de  BENNING er RARsALOE, *7
mai kas ’ ;(48

Propricte de prix a Vendre.
! AVEC

! POUVOIR D'EAU SUR LE CANAL.

F A Compagnie de d'asutehone
KL DU canna ove en, vente erste Propric-
te dle prix située sur le Cand connie comme,
MONTREAL RUBBER FACTORY, Elle consix-
teen une vaste Bitisse ou brique de première
classe À quittre étages ayant quarante pivds sur
cent quatre-vingt pieds, Aussi ane autre Dalisse
cu briguesde preners clas © connue comme Lu
su FACTORY, ayant deny etiuges, 30 picds

vp Als, vee wane Baise adj drnant, 4 quiL-
tee Cag J «6 SUT 50 pieds, Musi gfUN LOT
VACK@NH Je AU pieds sur 200 pieds, Lie tout
TAL pies de front ave tout le tcrrain qui ze
Arogve eimprg de Toil Ree tle Canal, avee un
d'enyoir al Bau Grad a la mize en aetivie

pierre C1050 pouces.

(Le tout seré vendu -Éparément even un seut
Lot, Let géréude difficulté d'obtenir des pouvoirs
d'laudiqia cette locnlité, rend celte Propriété
tres desirable aux Capitalistes qui déstreraient
partir une uansËeecnre Jantes ce voisieuge. Pour
lesconditions, s'adresser à

" wet Ir
* Vévant de Lu

   
  

 

cale sept

 

: SCHOLEH,
Counpagule Canadiennes.

ce Caoutehoue,.
VARA BENNING wr BARS Lor, 0

rT . "Encan

 

   25 juin

 

| Acte des Insolvanles a6), ©
 

| [Dans Fadluire dé] !

JOHN ELLIOTT er WILLIAM =, TUMPEST,
[A

LS créanciers des insoï vables
4 sont notit cs queje soussigué, Thomas S, *

Brew, fi dé nantiné udie officiel de leurs
biens el effets, et qu'ils sont requie de me fsaur-
nit, d'ici acdeuxmois de veste, date, leurs rechn-
mations spécifiant les garanties qu'ils ont cu,

   

  

wei ORT pus, 11 devront le mentionner, Le tout
devra étre attesté sous serment, et necompagne
des titres à l'appui de telles réclisnations.

T. 8. BROWN,
Syndic Officiel

bs—52 juin
—e

 

 

catee
- s . ET

.. mess ces 2062 27 get:

TryAVIS PUILIC.
CET 2 a 5 a
ER bn EFF A *ors ; ;

PENDY que le comité de
Potice est actuellement à fire une enquête

Sur certaines nce ions portées contre la Force

  

| de Police de cette Cité, et sur telles œutzez ma-
livres qui pourraient venir à sn connaissance,

| Leudaut à diminuer l'efficacité et Ja bonne admi-
uistration de li Farce, toutes personnes qui an-
raient des infornmtions à donner, de nature à
mettre leComité oo memeade ecoviicfin ou

at rendu
d'inconduite cn aucun acte mathonnéte,

sont prices de vonloir bien cn dônner de siité
conyaleranee ausousnigué, à l'Hotel-de-Ville. +

(Par ardre,), ae
CUS: GLACRMEVER,

“Grefüier de ln Cité.

2 ’Cia We AT ee

ul,28 Juin 1865..§

 

… Mo ‘ekde-Villg,
Monte   Pa

TNS

LIGXE EXPRESS AMERICLINE
DE'STEAMERS .#

- ; ' ‘ t a or- we.

MONERPAL A OGDENSBURGH. PRESCOTT *

AROCKVILLE, KINGSTON, SACKPTS
IrARBUR,-VSWEGO, ROCHESTER, TORON-
ne a, NIAGARA LEWISTON, Co

1Se .

Lira

ETTOUTES LES STATIONS DE,
Cp "OUEST ET BU SUD

     

 

1 UN des. plus splendides steae-
À mors à cabine en connexion avee la ligne |

ci-dessus, 10, LE
Fa: > LE.: EMPRESS, |

{Compagniede Navigation B. C. &H. Limitéey™

 

LHotel St. Jacques : 17 CapréDa2
©. TRNU PAR 4. je que i. : À

GAREAU & CIEL] LORD 1 Ca
  . Carn d. H. DeWirr

“Quilteraÿ jusqu'ànnnvel ofdie-to Bassin dw Cats
sil tous.lea jours, les Dimanches excepté, poyr-
atlenstiurg,aps lund à Bentharnois,Valleyheld,,

qteñu  Lagdifg, Cornwall, et les ‘ports ify
At tetmddinires, ef sérdht en coufiexion avec les’

| magwitiqi@a Yelper § Hes Lacs «RAY STATE
CANT RIO"2p SCATARACT 7-6,Bry ced’

L degnicrgy healik.ignes «de "hemin de: for da
vos Npyd,et Hud, du LaesEeig pour loys,
woints Spi ¢8 Oyest; et’ les ligtiea dé Steaint
« Buifto À Cleveland; Détroit, Mftwat

Ghicago’et les‘Portaäntertnéiliaités: Ses

  

   

 

53, Grandefre St. Jacques (BamcrofiéCit
preas)etaut Hôtels de .HENRY-ST DIVIERE

Cv 3. McFa [iLBassin, qu Canal, ou au pa. 8] duits. . . rue de la, Commune. 2 co) Ce vhol

La tablo’ d'hôte sera toujours fournie des . JOHN NGMARTIN. vd

mets les plus rocherelics, . LS i . ne
18 mai 1865, « em-8 | -28.jüin-1865 i: “+

. : Se NT VV Sale : ‘  

prochain, , |

| adn, s'ils en ent, ainei que leur valeur, et xls -; .

<e

 Clagues ‘aésorites -pour=hotemes<-.HE IRS a egy (irri ood

Espour ze
‘ Trefp

 

: ic a Fintenti entire *Lacompagnie a Tinte ution de fermer entières, . -
uy sa fabrique de el rics ow

 

  

.

‘On pehthe'yiroëtrer desTitiels aù beat i

rioercrit riote tTEr  



a

SAMEDI, ler JUILLET 1865.

FO—
Rn
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| LE PAYS...
 

: ; ; LY ste
application sera faite pour en obtenir in ac

amendantl'acte qui incorpore l'ASSOULATION
( TIQUE de Montréal.

HOMBUPATIO F. E. GRAFTON. nous avons un dépot géuéral de,

Stereoscopes et vues Stereosco-

‘ '4 Li Ld

: AVIS.
 

AYES est par le présent donné

9v’à la première Session du Parlement uue

22 avril 1865. bm-afps-40

AVIS.
 

ile Jmmle ne —

E. & I. T. ANTHONY & (le. ASSURANCES.
 Munufactureurs d'appareils photographiques,
 

EN GROS ET EN DETAIL.

501, BROADWAY, N. Y.
 

EX addition A notre principni
commerce en matériaux photographiques,

piques,
= dont nous avons un lmmeuse assortiment, com-

[ NE aplication sera faite à là prenant des scènes de guerre, villes américaines
Légistature, 3 1a prochaine session du par- ct Ctrangères, puysages, groupes, statues, etc,

i i Ialement, pour es obtenir un acte incorporant

compaguie d'Agence et de Placement du Causa

ds. CROSS er LUNN
Montréal, 13 mai. afps—pbm—49

. GROVESTEEN & CIE,

* Manufactareurs de Pianos.
499, BROADWAY,
NEW-YORK.
 

OUS 2étirons l'attention du
public et du eommerce, sur nos PIANOS

en BOIS de RUSE 4 Y OCTAVES, Nouvelle

Echelle, lesquelspour le volume et ln puveté du

ton sont suns rivaux parmi tous ceux offerts sur

ce marché. Ils ont toutes les améliorations mo-

dernes, grawle artion française, pédile àharpe, bus-

se doublefuree surfer, etc, et chinque instrument

Gtant fait sous la surintendance de Me. J. IL

* Grovesticen, qui a une expérienee pratique de

1 lus de 30 uns, dans cette branche, est pleinement
_raranty sous Lous Tapports.

Le PIANO ForTE DE GROVESTEEN D A
REQU LA PLUS HAUTE MENTION DE Mf-
RITE AU-DESSUS LE TOUS AUTRES, À LA
CÉLÈDRE IEXPostTiON UNIVERSELLE,

  

oli Yon avait exposé des instruments des meil-
Jeurs facteurs de Londres, de Paris, de l’AHe-
magne, de Phitudelphie, Lallimore, Boston et
New-York ; et aussiit l’Institut Anéricain duran

cutq anndes successives ; les méduilles dor et d’ar-

gent obtenues dans les deux occasions peuvea!
être vues à notre établissement.

Par l'introduction d'améliorations, nous fesons

un piano encore plus parfait, eten manufaciu-

rant largement, tenant strictement au système

de l'argent comptant, nous sommes en mesure
doffrir ces instruments à un prix qui écarte toute
compétition. . ;

Prix—No. 1, Sept Octuves, coins arrondis,
bois de rose uni, $275. . .

No. 2, Sept Uctives, coins arrondis, bois de
roge, cliarpente pesante $300. . ;

No. 3, Sept Octnves, coins arrondis, bois de
rose, style Louis XIV, $323. Termes : argent
comptant, en fonds courant. Circulnires descrip-
tives envoyées sans frais de port.

12 nov.

La Compagnie de Navigation

RIVIÈREOTTAWA.

Yapeurs de la Malle

PRINCE OF WALES ET QUEEN

VICTORIA.

aa—123

 

N convoi Inisse In Station Io.
naventure tous les matins (Dimanche ex-

ceptés) à SEPT heures, en connection À Lachine
avec le Vapeur “ Prince of Wales, ” pour la ville
d'Ottawa. Un Express pour le transport des
paquets part tous les jours pour Uttawa, arrêtant
auxdifférentes Stations intermédinires.

Bureau, 153, Graxpe Rus St. Jacques.

R. W. SHEPPERD.
18 mai. pls—51

 

Corporation de Montréal.
QUARTIERS

EST ET CENTRE.
an AVIS

EST par le présent donné que
les sonssignés ont complété leurs ROLES

de COTISATIONS des Quartiers EST ct CEN-
TRE do cette Cité; que copies «es dits Rôles
ont été confiées à l’un d'entre eux à leur Burenu,
en l’Hôtel-de-Ville,, où ils seront ouverts à l'ins-
pection et examen de tous les intéressés d'ici à

Vendredi, le Trentieme jour

de Juin courant,

Et que les dits Cotiseurs s'assembleront à leur
Bureau susdit, SAMEDI, le PREMIER JUIL-
LET courant, pour reviser leurs cotisations des
biens-fonds inscrits aux dits rôles de cotisation,
ei que là et alurs ils entendront et examineront
toutes plaintes relativement à telles cotisations

* de biens-fonds qui pourront être faites devant
cux.

JEROME GRENIER
DANIEL FARRELL =
JOSEPH DESCHAMPS 2

+ JAMES C, BEERS =
REMI LAMBERT 2
THOMAS McGINN :

Barean des Cotiseurs,
. Hotel-de-Ville,
Montréal, 10 Juin 1865, 60
 

Condition peur fourrnir de la
Glace

DURANT L'ANNÉE 1865.

Livrable tous les jours (doux fois le samedi pour
l’usage du Dimanche,)

A COMMENCER DU PREMIER LUNDI DR

MAI AU PREMIER OCTOBRE.

10 lbs par jour pour la saison........$4.00
do20 lbs do Terese. 6.00

301bs do do, ........8.00
40ibe do do ........10.00
10 lbs do pour un mois .....,.. 1.70

. 30 1bs do do vs... 1,50

La Glace seralivrés durant le mois d'Octobre

aux personnes qui en auront besoin aux

charges extra suivantes :—

Pratiquesde 1asalson, 20 Ibs par jour....$1.50
"do do 201bs do .... 1.00
“8 ‘anmois, 201bs do .... 1.50
do do 10lbs do .... 1.00
urant ce mols 1a Glace sera livrée trois fois la
FE semaine.
81 verra de suite aux plaintes qui pourraient

être faites cuatre les-porteurs de Glaces.
Paiement-érdinaire —D'avance.
On fournit les Hôtel#, les Vapicurs, et les Com-

pagnies pur Contrpt à des conditions libérales,
LèsSouscripteurs’ voudront bien envoyer leur

noipysilht que possible, LC
“ft. +.LAMPLODUGH xr CAMPBELL,
to Apothicaries’ Hall,

sr + crt Cathedral Block,
. bm—80

ete. Aussi, stéréoscopes &rolation, pour exhibi-
tions publiques ou privées. Notre catalogue sera
expédié gurle reçu d’un timbre-puste.

Albums Photographiques,
Nous nvonsété les premiers à les introduire aux

Etats-Unis, et nous en manufneturons une im-
mense quantité de toutes suites, de SU cenls à
$50 chaque. Nos albums unt lu réputation d’'é-
tre supérieurs à tous autre pour lu beauté et In
durée. Jl seront envoyés franes de port sur ic
requ du prix.

Zikeanx albums fits à ordre.x:

CARTES PHOTOGRAPHES.
Notre Cnlilogue embrasse plus de CIMQ

MILLE différents Portraits d'Amérienins distin-
gubs ete, eb nous y njoutons voutiuueHement,
vis :

  
100 Majors-Généraux 550 ITommes d'Etat,
200 Drig.-Généraux 130 Ministres
275 Colunels run
100 Licut.-Colonc!3 40
250 Autres Ofliciers 0h
T5 Officiers de Marine

Acteurs
5ù Fennnes Célèbres,

150 Portraits d'étrangers nisrquauts,

     

3,000 Copies d'ouvrages ait

compris dos reproductions des plus célèbres
Gravures, Peintures, Siutues, cte. ; Catalogues
envoyés sur le reçu d'un fimbie-peste, Un ordre
pour une douzaine de photographe d'upr” = notre
cutulogue, sera rempli sur le regu de SEG et
expédié pur In malle, franc de port.

Les artistes en photographie et autres com-
mandant des objets, voudront bien remettre
25100 du montant avec leur ordre

E. & M. T. ANTHONEY & Co.
Manufaclureurs d'objets photographiques,

501, Broadway, New-York,

X3>Les prix et Ia qualité de nos cifets ne peu-
vent manquer de sntislire.5x

12 nov.

CROWE & LAPLLKRE,
FORGELONS pr SERRURIERS,

No. 83 Ruclle de Fortifications,

PRES DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTRÉAL,

& E., sont prêts à exécuter
e toute commande dans leur ligne, tels que

Coffre-forts, Portes eu fer, Contrevents, Serru-
res, Clefs,

POSAGE DE CLOCHES,
Estainpes de toutes sortes,
Tout ordre exécuté duns le plus court délai et

4 bon marché,
4 octubre.

fat-—123
 

  

MAISCN ST. LAMEERT
No. 8, Rue St. Lambert,

PRÈS DE LA RUE KOTRE- DAME.

ETTE Maison est tenue par
) M. JAMES MEERet estuu des Restaurants

les plus confortables de Montréal: On y trouvera
toujours les meilleurs mets, les meilleurs Vios,
Liqueurs, Cigares, etc.
Les prix sout des plus réduits.
18 muai 1865. fm—51
 

 

7 juillet 1864 aa—69

AMBROISIE DE REEVES
Originale, Virituble et Sire,

2 T +

AMBROISIE
Ambroisie de Reeves
Ambroisie de Reeves
Ambroisie de Reeves
Ambroisie de Reeves
Ambroisie de Beeves

La plus élégante préparation
pour les cheveux,
Le plus surrestaurateur des

cheveux. ;
Le plus étonnant préserva-

teur des cheveux.
PROCUREZ VOUS UNE CIRCULAIRE

Contenant des affidavits ct des certifients de
Dames qui s’en sont servies depuis deux où trois
ans, at dont les cheveux ont maiutenaut quatre
à city picds de long.

 

Témoignage de Mad. Maxweït.

NOTEL BT. NiICHOLAS,
New-Tork, 23 déc. 1862.

Sachant que l'Ambroisie de Recves avait ren-
du une chevelure luxuriante à Mad. Lizzie Shep-
herd, deirooklyn N.-Y. Je fus portée à en faire
usuge. J'avais besoin de quelque chose pour mes
cheveux, qui étaient courts ef elairs, Je n'eus
pas tisé plus d’une deni-douzaine de bouteilles
de cette préparation que je pus constater que
mes cheveux croissaient en longiæur, en force ct
en beauté, Une expérience d'environ deux ans
m'a complètement réussi. Mes cheveux ont main-
tenant quatre pieds et dix ponces de longueur,
etatteignent presque In terre lorsque je marche.
J'ai permis à mon photographe de proclamer les
mérites de L'AMBROISIE DE REEVES & la face de
l'univers.

MDME WALLACE MAXWELL.

Cent certificats, venant de nos Dames et Mes-
sieurs les plus éminents, sont entre nos mains et
sont visibles à notre bureau,

REFERENCES :

Mr. Judah Pierce, .8 Erie Buildings, N.-Y.
Dr. E Stewar,...........575 Broadway, N.-Y.
Mr. Robert Haff... ... Metropolitan Bank, N.-Y.
William O. Crosby, ......-299 Brondway, N.-Y.
Che. Unbel, Esq., 35thst. and 8th Avenue, N.-Y.
Benjamin F. Pettit,.....21 Coentics Ship, N.-Y.
Mrs, C. Fielder,..88th St, and Avenue A, N -Y,
Mr. P. Brown, 163 Center Row, W. Wash Market.
Mra. Mathilda Turner 85th Street York ville, N.-Y.
Rev, Mr. James. .35th st. & Sixth Avenue, N.-Y.
M. Harrigan. ...991 West Houston Street, N.-Y.
Mrs. Dean... .....Len Avenue, Brooklyn, E. D.
Mrs. A. Kotthaus, 179 Graham Av. ** E. D.
Mr. C. M. Stedwell....4th street “% TI, D.
Mr. H.K. Lockwood, 234 Crabam Av “ E, D,
Mra. J. J. Bonnet. ......42 4th Place, Brooklyn.
Mrs. Leister Field. . Bedford Avenue, Brooklyn.
Mr. George W. Weart Taylor's Hotel,Jersey City.
Mra, Beam, ...14 Crawford Street; Newark, N. J.
Mr. Wm, Carr, cor. Market & Bid. st. © N, J.
Mr. Warner Valentine.......... Yonkers, N..Y,
Miss Frank Haulenbeck....... Kingston, N.-Y.
Hon. Joseph H. Merrick. .......Franklin, N.-Y,

Et 1,400 autres,
En vente chez tous les droguistes et les mar-

chands d'articles de fantaisie.
. | PRINCIPAL DEPOT

No. 62, Fulton Street, New-York.
Prix, 76 centspar boutoille.

11 février 1865, cost  fm—13

Contre le Feu et sur la Vie.

I ES soussignés ont nommé

leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-
RANCESà la Compagnie ci-dessus, duns la Cité
de Montréal et ses environs.

COMPAGNIEASSURANCE

“ UNION COMMERCIALE,"

MM. G. 0. DeLORME.
ANTOINE TELLIER

MORLAND, WATSON er CIE,
Agents généraux pour le Canada.

Montréal, 10 junv, 1865. 148
 

EN référence À l’unnonce ci-dessus, nous
avons l'honneur d'offrir au public pos ser-
vices comme Ageuts locaux pour effectuer des
Assurances à l’Union Commerciale, contre le feu
et sur lu vie. Cette Compagnie, avec un capital
de 812,500,000 ct l'immense patronage dont elle
jouit, offre les plus sûres garanties aux personnes

qui désirent s'assurer,
L'activité et la ponctualité que nons apporte-

runs dans l'exercice des fouctions que les-ngents
généraux ont bien voulu nous confier, nous 1mË-
riteront, il faut l'espêrer, uno part légitime de
patronage.
Li classe commerciale des campagues comme

celle de lu CHé trouvera de son avantage de s'as-
super à l'Union Commerciale, et nous serons
toujours peêls À répondre à toutes les demandes
dans Je plus court délai. Toute cnnmunicalion
pourrait nous être ndrez-ée nu Bureau de Poste,
Buite 538.

 

G. O.DELORME,
ANT. TELLIER.

Montréal, 171 fev. 1265, 12

TAVEZYGES UX

COFFRE DE SURETE
A L’'EPREUVE DU FEU?

 

Chaque Marchand a des Livres et
des Papiers doni In perte se-

raif désastreuse, ci, en
plusieurs cas, entière-

ment ruineuse,

LES DELAIS SONT BARGEREUX !

Triomphes Récents! ! !
SomenseT 20 décembre 1864.

 

 

MM. Kershaw & Edwards—Messicurs—J'i cu
l'infortune, dans la adinée du 13 courant, d'¢-
prouver ln sécurité de vos coffres de sûreté
anéliorés à Pépreuve du feu, Vers 4 heures du
malin, on à Accouvert que mon magasin était en
feu, et avant que je pus obten:r des secours cffi-
caces, fout l'édifice avec ce qu’il contennit étuit
Ia proie des flammes. Le coffre de sûreté était
plied dans le cuntre de la bâtisse, et quand les
plinehers etle toit s'effondrérent surlui, il étuit
complètement cuvironné d'une masse de feu à
laquelle il fut exposé pendant plus de 11 heures.
I était rouge. Cependant, lorsque je l'ouvris, je
fus agréublement surpris de trouver intact ce
qu’il contenait, c'est-à-dire, les livres, papiers et
argent on papier.

Je considère que cette épreuve a été très-sé-
vêre, et elle à prouvé que votre coffre de sûreté
est une parfaite sûreté contre le feu.

Votre, etc,
JAMES FRASER.

Ayant été présents sur les lieux quand le Cof-
fre de Süreic de M. Fraser a été Ouvert, nous
pouvons en toute coufkince recommander les
Coffres de Sfireté de MM. Kershaw & Edwards
comme ¢tant vraiment 4 Véprenve du feu, dans
toute l’acception du mot.

F. L. POUDRTIER, Juge de Paix,
P. C. BUURK, Capitaine,
W. BARLOW.
 

Orrawa, 28 Janvier 1865.

MM, Kershaw & Edwards—Messieurs,—Lors
du dernier grand incendie qui a eu lien dans la
nuit du & courant, et pendant lequel, mon magn-
sin, sur la rue Sussex, & été détruit, mon Coffre
de Sureté, qui est de votre manufacture, a été
exposé à une chaleur intense. Quand In bâtisse
eut été consumée jusqu'au sol, le Coffre de Sû-
reté fut retiré rouge des ruines, et après l’avoir
laissé refroidir, ce qui prit une heure, on l'ouvrit,
et on trouva mes livres €b mes papiers parfaite-
ment préservés,

Veuillez me faire #n nouvean Coffre de Sûreté
de la même proportion et me l'expédier le plus
tôt possible, et je vous reuverrni le vieux dont
la serrure est hors d’urdre.

Je suis, Messieurs,
Votre trés-humble serviteur,

JAMES-SMITH.
 

WarenLoo, 20 avril 1864,

MM. Kershaw & Edwards. — Messieurs,—Je
crois que je vous dois, aingi qu’au publie, de vous
dire qne votre Colfre de Shrelé a été soumis,
dans ln nuit de vendredi dernier, à une très-rude
épreuve, cten mentionnant le fuit que les bon-
tons de porte en cuivre et les plaques ont entiè-
rement fondu, ainsi que autres ornements cn
cuivre qui et trouvaient sur le devant, vous pou-
vez vous faire une idée de l'intensité du feu à
laquelle a été soumis nen Coîre de Säreté ; el
cependant, quand on Ia ouvert, mes livres et pn-
piers étaient en excelente condition, On ne pent
trouver de meilleure sûreté contre le fen. Tous
les hommes d'affaires devraient avoir leurs livres
et papiers sous une telle sauvegarde.

Veuillez m'expédier un de vos Coffres de Sû-"
reté No. 10 que j'espère avoir aux mêmes condi-
tions que le premier, et informez-moi quel usage
vous pouvez faire de mon ancien Coffre de Sû-
relé et ce que vous pouvez accorder pour lui.

Votro serviteur,
H. O. VIDAL.

KERSHAW&EDWARDS
Seuls Manufacturiers ¢t Propriétaires de

Coffres de Surcté améliorés à
l'épreuve du Feu,

 

  

 

Un Assortiment'considérable de COFFRES de
SURETÉ pour Marchands, Banquiers, Demeures
privées, etc… constamment en mains. SURETES
de BANQUES construites sur les Plans les plus
améliorés, Plusieurs Coffres de Sûreté de se-
conde main de Munufteture Américaine, An-
glaise et Canadienne À vendre à bon marché,

Veuillez envoyer cherclier une liste des prixet
dimensions. :

139; 141 =r 143,   Bue Saint François - Xavier, Montréal,
ler juin. am—56

NOUVELLE COMRAGNIE DU GAZ
DB LA

CITE DE MONTREAL.

AVIS
Az F. HAUSSELMAN ayant
de résigné son office de collecteur de cette

cumpagnie, M. CHARLES OÔTTEa été nommé.
pour le remplacer, et il est par les préseutes au-
torisé à collecter tout ce qui est dû à ln Compa- |.
gnie el à en douner reçu. | «

Par ordredaBureau,
"47 GEO. ROBSON,

 

AGRICOLE et INDUSTRIEL

Ouvert aux deux Canadas,

Mardi, Mercredi, Jeudi et

CONCOURSPROVINCIAL MEDECINES. MEDECINES,
 
 

Pour 1865,

AURA LIEU A LA

CITE DE MONTREAL,

Vendredi,

dus Prêtres dans le voisuiage immédiat,
situé entre les rues Guy et Sherbrooke.

Prix offerts, 10,000 à $12,000.

OX peut se procurer des listes
de prix et des blancs d'entrée dans le dé-

purtement agricole, du Secrétaire de la Cham-
Lre d'Agriculture, No, 615, Rue Crnig, ou des
Secréluires des Sociétés d’Agriculture de comté.

Dans le département industriel on pourra se
procurer des listes de prix et dos blancs d'entrée
en s'adressant nd Secrôtaire de In Chambre des
‘Arts et Manufactures, Institut des Artisans,
Grande Rue St. Jacques.

Les entrées dans le département agricole de-
vront être faites le ou avant Samedi, le 9 août
prochain, au Buroau du Secrétaire, No. 615, Rue

 

Dans le département industriel les entrées |
devront être faites le ou avant le 15 septembre
au Bureau de la Chambre des Arts et Manufac-
tures,
Chaque concurrent devra payer un dollar en

faisant son entrée, ce qui lui donvera droit à un
billet d'admission pendant tout le concours,
Des arrangements ont été faits avec les prin-

cipales lignes de chemin du fer et de navigation,
pour rendre à destination, franc de charge, tout
objet exposé qui n'aura pas été vendu.

Les concurrents étrangers dans le départe-
ment industriel auront autant d'espace que pos-
sille pour exhiber leurs objets, muis ne pourront
pus entrer en compétition pourles prix.

Pour plus amples informations s'adresser aux
suvssignée, Secrétnires-Conjuints de l’Associu-
tion Agricole.

GEORGES LECLERE,
Sec. de la Chambre d'Agriculture.

A. MURRAY,
Sec, de la Chambre des Arts

et Manufactures.
Montréal, 27 mai 1865. cmu—54
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LICNE DE LA MALLE ROYALE

ENTRE

MONTREAL ET QUBBEC

ET

LIGNE REGULIERE

Montréal et les ports des Trois-Rividres,
Sorel, Berthier, Chambly, Terrebon-
ne, l’Assomption et autres points in-
termédinires,

 

À Partir de lundi, le ler rai
courant, «t jusqu’à avis contraire, les va

peurs de la Compagnie du Richelieu laisseront
leurs quais respectifs comme suit, savoir :

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nel-
son, partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Pla-
ce Jacques-Cartier, pour Québec,tous les Lundis,
Mercredis et Vendredis goirs, à sept heures préci-
ses, arrêtant, en allant et revenant, aux ports de
Sorel, ‘Trois-Rivières et Bastiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeurs Océa-
niques, à Québec, seront certaines de se rendre
À temps en prenant leur passage à bord de ce
vapeur, vu qu'un Tender devra les transporter
aux vapeurs océaniques, ct cela sans charge
extra.

Le vapeur EUROPA, Capt. J. B. Labelle,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, à sept heures précises pour Québec, arrê-
tant, en allant et revenant,aux ports de Sorel,
Trois-Riviéres et Batiscan.

Le vapeur COLUMBIA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jacques-Ourtier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vendredis, à deux
heures P. M. arrêtant, en allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port St. François ;.et partira de Trois-Ri-
vières pour Montréal tous les Dimanches et Mer-
credis, & deux heures P. M. arrôtant à Lano-
raie.

Le vapeur NAPOLEON, Capt. Ohs. Daveluy
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Vendredis, à trois henres P, M: arrêtañt, en
allant et revenant, à St. Sulpice, Lanoraio, Ber-
tier, Petit Nord, Grand Nord ;et partira de So-
rel tous les Dimanches et Mercredis, à quatre
heures P. M.

Le vapeur GHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,
partira du quai Jacques-Cartier pour Chambly,
tous les Mardis et Vendredia, à trois heures P. M,
arrêtant, en allant et revenant, à Verchères. Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St.Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Mare, Belœil St. Hilaire, St.
Mathias ; et partira de Chambly tous les Same-
dis, & trois heures P, M.,et les Mercrodis 3 midi
pour Mantréal. | .

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier pour l’Assomp-
Lion tous les lundis et Samedis à 4 heures, Mar-
dis et Vendredis À trois heures P. M., arrêtaut, en |-
allant et revenant, à Boucherville, Varennes, St.
Paul 1 Hermite ; el partira de l’Assomption tous
les Lundis À sept heures A. M. Mnrdis à cinq
heures À. M., Jeudis à huit heures A. M., et Sa-
mcdis à six heures A. M, ;

Le vapeur L'ÉTOILE, Capt. P. E. Malhiot
partira du quai Jacques-Cartier pour Terrebonne
tons les Lundis et Samedis à quatre beures, et
Mardis et Vendredis à trois heures, arrétant en
allant et revenant, au Bout de l'Isle et Lache-
naie ; et partira de Terrebonne tous les Lundis à
sept heures A. M, Mardis à cinq heures A. M.,
Jeudis à huit heures À. M, et Semodis àsix heu-
res À, M. co

 

La Compagnie ne sera pasresponsable des
montants d’argents ou effets de valeur, 8 moins
qu’un connaissement, spécifiant la valeur, ne
soit signé à cet effet,
Pour plus amples information, s'adresser au

Bureau de la Compagnie du Richelieu, No -29,
Ruc des Commissaires,

: : J.B. LAMÈRE.

Agent-Général.
Bureau de la Compagnie)

_ du Richelieu, :
Montréal), 94 avril 1865 Ja

ACTE. DES INSOLVABLESDE 1864, |
——— TOO MCE

ES créanciers des soussignés
4 sont notifiés de s'assemiblet, À Teur bütean,

dans Ia Cité de Montréal,’ Inndl, le treizième
jour de juillet prochain, à troié- haurbs, P. M,|"
danelebut de recevoir uh étatde burs nffaiies,
ct nommer un syndic anquel 1W- feront \fAiqobn-
sion d'après l'acte ci-dessus. = © CF

ALEX. THURBE
FE ‘Rie St. Paul,

~~ Sdgamporte de WwRue St.-Pletre.

 

HELMBOLD
EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU,

Paresso
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Taiblesse de lu vue

 

Préparations Véritables

Composition fortement concentrée

REMÈDE SPÉCIFIQUE ET INFAILLIBLE

26, 27, 28 ET 29 SEPTEMBRE, Pour les Muladies de la Vessie, des Rognons,

DANS LE PALAIS DE CRISTAL,
Rue Ste. Catherige, ct sur le terrain de la ferme

Gravelle et PHydropisie.

Ce médicamentfortifie les organes de la di-
gestion et entretient les vaisseaux absorbants à
l'état de santé.
dépositions calcaires, et fuit disparaître toute
douleur et inflammation quelconque, II est éga-
leraent bon pour les hommes, femmes et enfants.

Il dissout les sédiments de

Hi
EXTRAIT DE BUCHU

DR HELMBOLD
Pour les faiblesses provenant d'excès, de dissipu-

tions habituelles, indiscrétion prématurée, et
qui sont reconnues par les symplômes

suivants :

Impuissance
Mains brûlantes
Difficultés à respirer
Insomnies

Craig. Pour les produits agricoles en recevra |Lassitude générale Douleurs aux reins
des entrées jusqu’à Samedi, le 9 septembre. Eruptions sur le visage Rougeurde In peau

’âleur Sécheresse de la peau

À ces symptômes,s'ils ne sont pus combattus
avec cette Médecine appropriée aux maladies
qu’ils indiquent, peuvent suivre

LA FAIBLESSE, L'ÉPILEPSIE,Erc,

qui peuvent, chacune, condure au tombeau.
Qui peut dire que ces maladies ne sont pas sou-
vent suivies de ces affections cruelles telles que

LA FOLIE ET LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissent In cause de leurs
souffrances ; mais personne ne l'avoue. Les r:-
gistes des Asiles d'Aliénés, et les tristes décès
par suite de consomption prouvent amplement
la vérité de cette assertion.
Lu constitution, une fois affectée d'une fai-

blesse organique, requiert l'assistance d’une mé-
deciue propre à fortifier et à donner de In vigueur
au système, ce que fait invariablement l'EX-
TRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD. L'essai
peut convaincre les plus incrédules.

E
Dansplusieurs maladies auxquelles est sujet

le sexe féminin, l'Exrnair pe Bucnu surpasse
tout autre reméde, et pour toutes les indisposi-
tions ordinaires aux femmes,surle déclin del'âge,
ou & l'occasion d'un changement d'état

NS"Rérênez AUX SYMPTOMES CI-DESSUB.

LJ"Aucune famille ne devrait se passer de ce Re-
mède.EF

L
Ne vous servez plus de baume, de mercure ni

de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses,

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELNBOLD

ET

LE LAVAGE DE ROSE PERFECTIONNÉ

guérit les maladies secrètes dans toutes leurs
phases, à peu de frais, sans changement de ré-
gime et sans aucune incommodité.

NI
SERVEZ-VOUS

Du

L’EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit Ia cause de l& maladie et le point où
elle soit arrivée.
QUE CE SOIT POUR FEMME OU HOMME.

Les maladies de ces organes demandentl’aide
d’un dépuratif.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Estle incilleur dépuratif connu.

Il à toujours l'effet désiré dans chaque affec-
tion pour laquelle il est recommandé,

B
BANG! SANG! SANG!

Extrait Fluide de Salsepargille composé
FORTEMENT COXCENTRÉ

DE HELMBOLD
Pour purifier le sang, guérir toutes les maladies
chroniques et constitutionnelles provenant de
l'impureté du sang ; il est le seul remède pour
la guérison du Scrofule, de la Taigne, du Rhume,
des doudeurs dans la moële des os, des Uleères à
la Gorge et sur les Jambes, des Pustules et Bou-
tons sur le visage, Dartre, Erysipèlo et toutes
les éruptions sur la peau,

ET EMBELLIT LE TÉINT.

BEAUCOUP

de ces maladies qui afigent l’humanité provien-
nent de Ia corruption du sang. Parmi toutes les
découvertes qui ont été faites pour le purifier, il
n’y en a pas pour égnler en efficacité I'SxTrarr
FLUIDE DE SALSEPARKILLE ET ComvosÉ pe Hezx-
soLp. ]l nettoie et renouvelle le sang, infuse la
vigueur de la sauté dans tout le système, et
chasse les humeurs qui causent les maladies. Il
stimule les fonctions organiqnes et fait dispa-
rajtre radicalement toutes les affections qui pro-
viennent du sang. Un pareil remède a longtemps
été désiré vainement; mais aujourd'hui le public
peut pour la première foisse flatterde le possé-
der, et compter sur son efficacité. L'espace nous
manque ici pour montrer les cortifieats qui dé-
montrent son excellence ; mais l'essai d’une
simple bouteille démontrera aux malades que ses
vertus dépassent tout ce qu'ils ont essayé jusqu’à
présent. :
Deux cuillers à table de l’Extrait de Salsepa-

reille, ajoutées à une chopine d’eau équivalent
da potion de diète de Lisbonne, et une bouteille vant
sûrementun gallon de Sirop de Salaeparolle, ou
la décoctioid'ordinairement faite, *

LE LAVAGE DE ROSE
DE HELMBOLD

Est excellent pour les maladies provenant de
dissipation habituelle. On peut s’en servir, con-
jointement avec les Extraits de Buchu et Ia

. Salsepareillo, dans toutes les maladies od il est
recommandé. Des certificats-du caractère le plus
tospectable accompagnent toujours le reméde.
Des directions sont aussi données pouren faire
usage, ainsi que les noms de milliers de témoins,
et au-dessus de 30,000 certificats, non sollicités.
Plusieurs d’entré eux viennent de source‘dela
plus hauterespectabilité, parmi les médecins,
los‘ hommesdu Clergé, les ‘hommes d’État, etc.
Le propriétaire n’a pas encorè voulu leur donnér
publicité dans les journaux. 1
que ses préparations sont déjà considérées eom-
me préparations modèles, qu’elles:n’ünt pas bè-
soin de certificats pour les rendre recémmand&-

es. ae c '

agitainsi; parce

La science de la médecine, comme une ed-
lonne dorique, doit'se présenter sons une fora
simple,pure, majestnowät,et avoitpour piédéstal
les faits,pour ft l'induction ét pour chapiteau
là vérité geile, ©. ot

+

LA.. +

Mon. Extrait de Salsepareille estun purifica-
teur de sang ; mon Lixtrait de Buehu 8st un din-

zrOgg rétique-et agira comme tel dans tous las cas,
Tous deux sont préparés d'après des principes

puremént.scientifique—in vacuo, et sont lea roms| |  Secrétaire
10 janvier, 1865, 145. . 14 juin Ad A ff—02

«

dès les plus nctifs qui peuvent. être faite. Une|:

épreuve immédiate et conclusive pourra les faire
sompareravecce que nous voyons ‘dans les ou-
Vrages suivants :

Tenommé et membre du collége royal des chirur-

,_Le Dispensaire des Etats-Unis, les ouvrages
importants du professeur-Dewees sur lu pratique
de lamédecine; les remarques du célèbre docteur
Physick, de Philudelphie. Voyez également les
remarques du docteur Ephrim McDowell, médecin

gens, Irlande, publiéo dans les ‘Transactions du
“King and Queen Journal,” voyez la “ Medico-
Chirurgical Review,” publiée par Benjamin Tra-
quers, membre du collége royal des chirurgiens.
Voyez entin la plupart des derniers ouvrages Im-
portunts sur la médecine en général.

D
VENDU PAR TOUS LES DROGUISTES,

Adressez les lottres pour informations et con-
fidentielles à on

H. T. HELMBOLD,
© Cu iw 5Chimiste.

PRINCIPALDEPOT
Helmbdld’sDrugnnd, Chemical

 

 

“Warehouse,

No: 594, Broapway, N.Y,
ou

Helmbold’s Medical Depot,

No. 104, Sourm Tenta St, Pima
» 

DÉFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS.

Demundez toujours les Préparations de Helmbold !

N'en usez pas d’autres !

Montréal 10 mars 1865. ‘H—AA--23
 

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en bouteilles d’une pinte.)

 

Legrand Purificateur du sang !
 

articuliérement recommandé
P durant le printemps et l'été, lorsque le
sing est épais, la circulation difficile et que les
humeurs du corps deviennent malggines, par
leurs secrétions dans la peau duranfSes mois
d'hiver. Ce puissaut détersif nettojg toutes les
parties du système et devrait être pris tous les
jours comme boisson diurétique pour tous. ceux
qui sont malades ou qui veulent éloigner les
maladies. C'est In seule véritable préparation
pour la guérison permanente des cns les plus
dangereux parmi les maladies suivantes :

Scrofule, Dartres, Tumeurs, Ulcères et Tmpétigo
pour toutes les espèces d'Eruptions Scrofuleuses
C’est aussi un remède suns paralèlle pour les
Rhumes, Enflures Blanches, Névialgie, Débilité
générale dusystéme Nerveux, Perte de l'Appétit,
Lungueurs, Etourdissements et toutes les Mulu-
dies du Foie, les Fièvres Intermitlentes, Fièvres
Billieuses, Juunisses, ete, etc.

+

On garantit que c'est la préparation la plus
pure ct la plus puissante, fuite avec de la vérita-
ble Salsepareille de Honduras, et c'est la seule
qui puisse guérir les maladies syphilitiques dans
leurs formes les plus dangereuses.

C'est le meilleur remède, et de fuit le seul sur
lequel on puisse compter pour la guérison de
toutes les maladies occasionnées par l'état im-
pur du sang et particulièrement les

Pillules Végétales et Sucrées
DB

 

PERMES"BaDHo
Le Grand Remède à toutes les maladies du

Foie, de l’Estomac et des Intes-
tins, 5

Placé en fole et pouvant résister à tous les
climats,
CesPillules sont préparées expressément pour

agir simultanément, avec ce Grand Purificateur
de Sang, LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL,
dans tous les cas où In cause de la maladie se
trouve dans l’impureté du sang. Les malades
n’ont pas besoin de désespérer Sous l'influence
deces deux GRANDS REMEDES, les maladies
qui ont êté considérées jusqu’à présent comme
incurables disparaissent promptementet infailli-
blement. Dans les maladies suivan tes, ces pil-
Lulessont le meilleur remède qui ait jamais
existé : ’

La Dyspepsie. on Indigestion,
maladies du Foie, Consli-

pation, Mal de tête,
Hydropisie, ete.

Vendu à Montréal, chez Devins et Bol ton,
Lamplough et Campbell, Davidson etCie , Ken-neth Campbell, J. Gardner, J. A. Harte, Picuult
et Fils, H. R. Gray, J, Goulden et par tous les
droguistes. core ré SR

20 juin 1865, - RAS na—63
 

Maison Jacques - Cartier
AL'ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANÇAIS,
68, RUE NOTRE-DAME; .

(Deuxième porte de la Rue Bonsecodrs, près de

chez le Dr. Picault.)

MM DUPUIS et Labelle ont
TEALYE + l'honneur d’AnnancerÀleurs amis

et an'public en général qu’ils ouvriront le ler
AVRIL. prochain, leur Magasin de. Marchandises
Sèches à l'adresse ci-dessus et qu’ils ontfait l’ac-
quisition d’un des meilleurs Assortiments de
Marchandises de Gout- et d'Etape, qu'ils ven.

 

dront à très bas prix. .- ;
Les Marchandises seront marquées en chiffres

et il no sera fait qu'un soulprix. tu

LesMessiours dp Clerge-
‘trotiveront toujours à leur Etâblissementun bon
“Assortiment @è'Märihos doublestt simples, Bay,
Russell Cotd;'ete., atix’ conditions les Plug” 1ihs-
raleg: oo noteME € SA ,

Les Soussigués auvont aussi constammentà
leur ‘gorvice’ tin“tullebt hie wodiste expr
‘mefités; ‘qui exécuteront 163° comméndes qu'on
‘voudra bled leur eonfief.* 1 TT

Noitbliespase fifd ‘utitvisitd 31a Maison
Jacques-Cartier, No. 68, Rue Notre-Daing, ay‘PavillonFiangaid, = co CET RENE 

  

; ; ut Boon

relots à bâtir. de
cl

   

BEAUTE ET JEUNESIJE ÉTELNELLES,

, BEPARATEUR UNIVERSEL
DE LA

CHEVELURE

ZYLOBALSAMUM
(Ean Lustrée pour la Coiffure,)

MME. 8, A ALLEN
Les Grandes Prôpar:Réparer, Fortier,Eierint PourParer in Chevelure,
Elles Ja rendent douce, soyeuse et lustrée, ot 1a contraiene.À prenire le pli quel'ondésires elles nettoient te cuirehevehrarrêtent In chute des choveux, et leur donnent yng .saine ot naturelle,

ve soueur
Le Reperateur ne manque jamais

Cheveux Gris leur Couleur native de derentre qu
II n'est pas une Tointuro, mais il ogit sur les tissnsdes cheveux,et leur distribuela Nourriture naturelle qu'ilsdenimndent, et en produit la même uautihé vivace et luxu-risute que dans ln jeunesse, La tailette d'une dame nestpas complète sang le Zylobalsamum, où Eau Lustreepour la Coiffure. I} nottois lu chevelure, lui donne desparfums embaumés, et convient ésslemunt aax jeunes ct

aux vieux,
Pour les Dames et les Enfants dunt les cheveux antfréquenunent besoin de toilette, lo Zylobalsswun v'a pus

d'égal.

LE REPARATEUR REPRODUIT,
LE ZYLOBALSAMUM

Cuitive ct Eambeliit.

DÉPÔT PRINCIPAL :
198 et 200 Greenwich St., New York, Etats-Unis,

ET EN VENTE \

Montréal, Québec, Toronto et autres
Villes du Canada.
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La Compagnie d'Assurance
ET DE

PLACEMENT DES CITOYENS

DE MONTREAL.

Cupital autorisé ivi ovuviviinenes -$2,000,000
Capital souscrit... 400,000

DIRECTEURS:

MM. EDWIN ATWATER, Président,
© THOMAS WATSON,

E. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOTIN PRATT,
JOIIN, G. McKENZIE
ANDREW ALLAN.

Solliciteur,—Hox. Jonn J. C. Amnorr, C. R,
Banquiers—LA BANQUE DES MARCHANDS.

BUREAU:

UxioN BriLpings, 1

Rue SL François Xavier.

A Com agnie d’Assurance el
DE PLACEMENT DES CITOYEXS est

maintenant organisée et prête à prendrelerisque
des propriétééstsceptiblésd’être assurées en cette
ville à portée de l’Aquedug, na taux d'assurance
le fins bas. ;
La Con.pagnie est maintenant prête à éma-

ner des polices garantissant la fidélité des em-
ployés. :

Wu. B. LAMBE,
Gérant.

Ww. SALTER,
LOUIS BOURGEAU,

Inspecteurs.
an—14814 janvier 1865.
 

MERC".:NTS’ BANK
(BANQUE DES MARCHANDS.)

Aena

EST par le présent donnéqu’un
4 DIVIDENDE de QUATRE potir ‘cent sur lo

capital payé de cette Institution, a été déelard
pour le semestre courant, et qu'il sera payableà
son-Burean, en In cité de Montréal, le et après
SAMEDI, le PREMIER jour de JUILLET pro-
chain.

Le Livre de Transfert sera fermé du 15 au 30
de Juin, les deux jours inolusivement. |
L'Assemblée Annuelle des Actionnaires Auris

lien À da Banque, LUNDI, le TROISIEME jour
de Juillet prochain. ;
Le Fauteuil sera pris à MIDI précis.

Par ordre du Bureau,
’ JACKSON RAE, |

Caissier,
Montréal, 30 mai. 1865. 5

——. = - ieee

‘MERCHANTS BANK.
(BANQUE EsMARCHANDS)  *

AAWHS
ST par le présent donné que

Ls 1g SIRIENE VERSEMENT deSIX POUR
CENTsur leenpitel souserit de cotte Manque
sera dû et payable àsop Burean,Piace-d'Armes,
SAMEDI, le PREMIER de JUILLET prochain.

Par ordre dir-Bureav

 

SON'RAE,
' JACEK80 : Calbsicr.

Montréal, 30 mai 1865. “4 56
 

A VENDRE,
13} lpacd ners :
boa RER A DES

CONDITIONSLIBERALES
À

lasse, aussi un auperbe  OOTTAGE “de
Yemière” classe, avec:JARDIN-
»,C., situé rue Durocher. :> -

! Pour:les conditions s'adreäsor à
rer mii A VUE wryle QUILBAUX ' . ry

“18 mat": 10000 AIR
. Te

32 nov, jno—138

 

remière .

D'HIVER, etc, *
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